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CONTENANT, en raccourci, tout ce | 
qui efteffentiel Dnécefairepour remplir 
toutes lesvies un Médecin pour la g'ué- 
rifon des Maladies ; avec un Commen. 
taire fur chaque Formule, pour montrer 
la maniere de Pappliquer aux cas partie 
Culiers ; ©’ une L'able des Maladies & 
des Remedes qui leur font propres. 
Ouvrage compofé par l'ordre de fon Alteffe Royale 
le Duc de CumBerLAND, par les Médecins & 
_ Chirurgiens , le Chirurgien général & l'Apothi- 
caire général de l’Arméc du Roi d'Angleterre. 
Traduit de l'Anglois, d enrichi de Notes , pas 
Monfieur D, M. Erudiant en Médecine. 
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ÉPITRE DÉCICATOIRE 
DE: PAUTEUR, 

A MONSEIGNEUR 

LE DUC DE MONTAGU. 


L'Ouvrage que j'ai l'honneur de. 
Vous adreffer ici femble chercher. 
Pillufire protettion de VOTRE 
GRANDEUR : Quoi de plus 
naturel en effet ? Iltraire de matieres 

ui font l’objet immédiat d'une Pro- 

effion queVOTRE GRANDEUR 

affeétionne d’une maniere toute par- 
‘ai 


I: BPITRE DEDICATOIRE,:.- 
ticuliere, puifqu’Elle ne dédaigne 
pas de mettre fon Nom parmi ceux 
des Membres du College Royal des 
Médecins ; ce qui prouvedla | 
V'orreeflime © Votre diflinéBion pour 
la Faculré. D'ailleurs 1l a été com- 
pofé par Pordre d’un Rejetron 1lluf- 
tre de la Famille Royale , (à la- 
quelle vous avez toujours été 1nv10- 
lablement attaché, ) © dont les ver- 
tus, non moins précieufes à La So- 
ciété , que grandes par leur héroif- 
me, ont une analogie © une reffem- 
blance fi parfaite avec les qualités 
que tout le monde connoît dans 
VOTRE GRANDEUR. Av 
refte, fr cette entreprife, danslaquelle 
re me fuis engagé, peut, en quelque 
. le pe Ô TRE 
GRANDEUR, je m'efhimerc 
fort heureux, n'ayant d'autre ambi- 
tion que de vous rémoigner avec quel 
réfpecr Je jus MILCORD,S ES 
vz VOTRE GRANDEUR, 


Le très-humble , très-obéiffant 
KA » re \: : « 

. & très-fidele Serviteur, 
\ JEAN TREOBALD 
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PRÉFACE 


D E EAN THERE: 
J Ar été charmé de voir l’ac- 


cueil favorable avec lequel 
tout le monde a déja reçû cette 
| Pharmacopée, compolée par 
l’ordre de Son Alteffe Royale 
le Duc 5E CUMBERLAI ND, 
pour lufage des Hôpitaux Mi 
litaires Ambulans. En effer 
c’elt un Ouvrage qui. maloré 
fon peu détendue, fera un Mo- 
nument éternel de l'affection & 
de la tendrefle que Son Alreffe 
a pour fes Soldats, & qui, en 
même temps, affarera pour les 
Siecles à venir la mémoire , 
le nom & la réputation de ceux 
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\) PRÉ MAUCE 
qui, conformément aux ordres 
de Son Altefle Royale , ont 
été employés à fa compofition. 
C’eft aufliune preuve convain- 
cante , qu’un jugement folide 
& de mûres réflexions fur les 
expériences réitérées depuis 
long-temps, peuvent réduire 
la méthode des Formules à des 
bornes très-étroites. 

Par rapport a cette Edition &c 
a la précédente, comme notre 
but eft de perfectionner & de 
rendre toujours plus complet le 
plan de cet Ouvrage , on a aug- 
menté le Commentaire dans 
plufieurs cas particuliers; ce 
qui a donné plus d’étendue 
aux ufages qu’on doit faire de 
chaque Formule; & on y a 
aufli ajoûté un Appendix qui 
contient des formules, & ex- 
plique l’efficacité de quelques 
Compofitions particulieres , 
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nommées feulement dans les 
Catalogues des Médicamens; 
auquel on a ajoûté quelques 
Réflexions fur l’ufage & labus 
de la faignée.On a auffi réformé 
le ftyle, en retranchant routes 
les expreflions obfcures & pu- 
rement de l'Art, & en le ren- 
dant à la portée des perfonnes 
même qui n’ont qu’une péné- 
tration & une expérience mé- 
diocre. En un mot, il eft à 
préfumer que cette Edition 
n'aura plus befoin d’être cor- 
rigée , Ou augmentée. 

Dans les Editions précéden- 
tes, on n’avoit manié & traité 
que légerement ce qui regarde 
les Gonorrhées : Maladies qui, 
quoique d’une grandeétendue, 
ne font connues que très-fuper- 
ficiellement par les jeunes Pra- 
ticiens. Mais dans cette Edi- 
tion, les progrès de cette Ma. 
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vÿ PRÉFACE. 
ladie, depuislecommencement 
qufqu’a la fin, fes fympromes, 
& tout ce qui l'accompagne, 
y font expliqués avec beau- 
coup de clarté & d’exatitude : 
on y a aufli ajoûté une Mé- 
thode de la guérir, appuyée 
fur une pratique de plufieurs 
années , qui a toujours réufii 
à Pégard de cette Maladie dan- 
gereufe, 
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PRÉFACE 
DU TRADUCTEUR: 


À précifion qui régne dans 
cet Ouvrage, À la haute 
réputation de ceux qui en [ont 
les Auteurs |, mont fait coire 
d'abord, qw'il méritoit la peine 
d’être traduit. L'envie de con- 
tribuer au bien public , jointe 
à un defir ardent de produire 
quelque chofe qui put être utile 
aux Armées de SA MAJESTE', 
 mengagea enfuite d'en entre- 
prendre la Traduélion. On re- 
gardera ; peut-être, cette entre- 
prife comme une préfomption , 


x PRÉFACE 
Jur-tout dans une perfoune qué 
Wa bas encore fin: [es Etudes 
de Medecine. Mais comme la 
Santé ef? la chofe la plus pré- 
cieufe , L que [a confervation 
intére[]e tout le monde, &7 plus 
particulierement ceux qui veu- 
lent pratiquer la Médecine ; 
11 me femble que les Loix de 
la Société exigent , de tous ceux 
qui Je deflinent pour cet Art 
Jalutaire, de ne laifler jamais 
palfer fous filence aucnne chofe 
qui pourroit y contribuer. La 
Médecine auroit, peut-être, fait 
plus de progrès, fi les Prati. 
ciens de toutes les Nations 5 de 
tous les temps avorent été plus 
exaëts à fe faire part de leurs Ob- 
fervations les uns aux autres par 


DU TRADUCTEUR. xj 
une communication TÉCIProquEe. 
S1 l'on veut confidérer toutes ces 
circonftances ,on me pardonnera 
fans aucune difficulté la préfomp- 
tion de mon entreprife. 

Dans ce petit Livre, ôn verra 
en raccourci &? d'un coup d'œil, 
pour ainfi dire, la méthode dont 
les Praticiens les plus renommés 

de notre Nation [e fervent pour 
Ja guérifon de différentes Ma- 
ladies. On y trouvera , en ordre 
alphabétique, les Remédes les 
plus ufités ,tant fi: mples que com- 
pofés, avec leurs préparations 
Chymiques &? Pharmaceutiques, 
€? leur application aux Mala- 
dies qui fe rencontrent le plus 
onvent dans la pratique de la 
Médecine © de la Chirurgre. 


xij PRÉFACE DU TRAD. 
La Tradutlion que je donne: 
ef litterale; j'ai tâché cependant: 
déclaircir ce qui m'a paru ob. 
Jeur, ©, par-tout , à bien rendre: 
le [ens ; 7 afin qw'il n’y ait rien: 
qui put arrêter le Leéteur, j'y ai: 
ajouté des Notes qui enfergnent: 
a préparer les Médicamens qui 
font indiqués [eulement dans 
POuvrage. Fai tiré ces Notes 
des Pharmacopees les plus en 
vogue,qui [ont celles de Londres 
7 d'Edimbourr. Si de mon tra- 
Dail 1l rèfulte quelques a vanta- 
ges aux Hopitaux Militaires 
ambulans des Armées de Sa 
MaJestTE TREs-CHRE!- 
TIENNE, € aux Etudians de 
la matiere médicale , je mefti- 

merat fort heureux. | 
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CATALOGUE 


ALPHABETIQUE 


DES MEDICAMENS; 


T'ant frmples que compolés, qui 
entrent dans les Formules de 
cet Ouvrage, 


À 


A BsiNTHE commune, 


Acier préparé. 
Ail. 
Aloés fuccotrin. 
Alun. 
Atmandes douces, … 
Amidon. 
Antimoine crud. 
Aa fatida. 

B 


B AYES de Genievre, 
Baumé de Copahu. 


XIV CATALOGUES 
Baume de Locatelle. 
du Perou. 
de Souffre Térébenthine. 
de Térébenthine. 
Traumatique. 
Bol de France. 
Blanc de Baleine. 


C 


CC ALOMELAS préparée 
Caftor de Ruflie. | 
Cauftique commun. 
lunaire. 
Cerat Epulotique , ou de Pierre calaa 
minaite. 
Cinnabre d’Antimoine. 
Cire Jaune. 
Confection Cardiaque. 
de Mithridate. 
Conferve de l’Ecorce jaune d'Orange: 
de Rofes rouges. 
Craie préparée. 
Crême de Tartre. 


E 


| E AU alexitere fpiritueufe. 
Eau alexirere dans du Vinaigres 


+ 


| DEgs MEDICAMENS. xy 
Eau de Chaux moins compolée, 
de Menthe compofée. 
{piritueufe de Canelle, 
Ecorce de Canelle. 
de Kinquinx. 
de Saffafras. 
de Winter 
Electuaire lénitif. 
de Scammonée. 
de Scordium. 
Elixir Parégorique , ou Afthmatique. 
d’Acide vitriolique, 
Emplâtre attirante, 


agglutinative. 
commune. 
véficatoire. 
Encens. 
_ Eponge. 


_ Efpeces aromatiques. 
de Scordiumavecdel'Opium, 
Efprit de Corne de Cerf. 
de Lavende compolé. 
de Nitre dulcifié. 
de Vin rectifé. 
| volatil aromatique. 
Extrait de Campèche, 
de Kinquina. 


, Thébaïque, 


XV) CATALOGUS3 
Æ 


F LEURS de Camomille, 
de Souffre. 


G 


e OMME Ammoniaiques 
Arabique. 
de Gayac. 
Gutte. 
Graines d’Anis. 
| de petit Cardamome, 
de Lin. 
de Moutarde, 


H 


Ë ÎERE picre, 


Huile de Girofles aromatique. 
de Vitriol. 
d'Olives, 
eflentielle de Térébenthines 


ie 
L TERRE térreftre. 


Liniment de Savon. 


M. 


DES MEDICAMENS. xvi) 


FLY ea 


Mercure rouge précipité, 
Miel d'Angleterre, 
Mouches cantharides. 
Mulfc. 


M 


N - 


N,: TRE purifié, 


Noix mufcade, 


(®) 


O NGUENT digeftif, 
e de Sureau. 

Orge. 

Oxymel fcyllitique, 


P 


P HrLox:vum de Londres. 
| Romain. 
Pillules de Rufus. : 
de Savon. 
Poivre noir. . 
Poix de Bourgogne, 


xviÿ  CATOLOGUE. 
Poudre contre la rage,ou morfures deé 
Chiens enragés. 
de Bol & d’Opium. 
de Contrayerva compofée. 
de Gomme adraganthe com 
polée. 
de Scammonée compofées 


R 


R ACINE É Gingembre. 
e Jalap. 
ne 
de Regliffe. 
de Rhubarbe. 
de Serpentaire de Vir= 
ginie. 
de Valerianne fauvages 
Rob de Sureau. | 


S 


PO 


Saug es 

Si de Caftille. 

Sel d’Abfinthe. 
Ammoniac purifié. | 
volatil de Sel Ammoniacs 
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Syrop d’Ecorce d’Oranges. 
de Meconium.. 
de Nerprun. 
Souffre d’Antimoine précipité, 
Squiile feche, : 
Suc de Reoliffe. 
Sucre, 


Æ 


| I ARTRE émétique. ; 


Teinture amere. 
, de Cantharides. 
de Cardamome. 
de Gayac. 
de Jalip, 
de Séné. 
facrée. 
fimple de Kinquina, 
” fpiritueufe de Rhubarbe, 
Styprique Royale, 
Thébaïique. 
Térébenthine de Strafbourg. 
Terre du Japon. 
Thériaque d’An. onaque. 


V 
| Er2D-DE-GRts. 


Verie d’Antimoine. 
Bi 


xx CATAL. Des ME'DICAMENS: 
Vif-argent. 
Vin aloétique alkalifé. 
d’Ipecacuanha. 
Vinaigre diftillé. 
Vitriol blanc. 
bleu. 


Ÿ 
Ÿ E u x d’Ecrevifle préparés. 
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APPROBATION. 
Tc 1 , par ordre de Mon- 


_J feigneur le Chancelier, un 
Manulcrit intitulé , Abrégé de 
la Médecine Pratique, ou Nouvelle 
Pharmacopée,&c. traduit de l'An- 
olois par D. MAGEN1S. J’ai 
_ trouvé que cet Ouvrage méri- 
toit d'être imprimé. À Paris, 
ce 7 Septembre 1751. 


GUETTARD. 
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PRIVILEGE DO R OL. 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de 

France & de Navarre : A fnos Amés & 
Féaux Confeillers, les Genstenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêres ordinai- 
res de notre Hôtel, Grand Confeil ; PrevÔe 
de Paris, Baiïllifs, Sénéchaux, leurs Lieute- 
nans Civils & autres nos Jufticiers qu'il ap- 
partiendras SALUT. Notre amé le Sicur 
MaAGen1s, Nous a fait expofer qu’il dé- 
fireroit faire imprimer & donner au Public 
un Ouvrage qui a pour titre : Abrégé de la 
Médecine Pratique , où Nouvelle Pharmacopée 3 
s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilege pour ce néceflaires. À ces CAUSES 
voulant favorablement traiter l’'Expofant ; 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage 
en un ou plufieurs Volumes, & autant de 
fois que bon lui femblera, & de le faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le cems de fix années confécutives, 
à compter du jour dela date des Préfentes. 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraiï- 
res & autres perfonnes de quelque qualité 
& condition quelles foient ; d’en intro- 
duire d'impréflion étrangere dans aucun lieu 
de notre obéiflance ; comme aufli d’impri- 
mer ou faire imprimer, vendre, faire ven- 
dre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, 
ni d'en faire aucun Extrait fous quelque 
prétexte que ce foit , d'augmentation ; cor- 


xxii] 
te“tion , changement ou autres , fans la per- 
miflion exprefle & par écrit dudit Expofant, 
ou de ceux qui auront droit de lui, à peine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits , 
de trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenans , dont un tiers à Nous, 
un tiers à l'Hôtel. Dieu de Paris, & l’autre 
tiers audit Expofant, ou à ceîui qui aura 
droit de lui, & de tous dépens , domma- 
ges & intérêts : À la charge que ces Préfen-? 
tes feront enreoiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraïres de Paris, dans trois mois de la 
date d'icelles ; que l’impreflion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs , en bon papier & beaux caraétères 
conformement à la feuille imprimée atta- 
chée pour modele fous le contrefcel des Pré. 
fentes ; que l’Impétrant fe conformera en 
tout aux Réolemens de la Librairie , & no- 
tamment à celui du 10 Aviili72$ ; qu'avant 
de fes expofer en vente, le Manufcrit qui 
aura fervi de copie à l’impreflion dudit Ou- 
vragc, fera remis dans le même état où l’Ap- 
probation y aura été donnée, ès mains de 
notre très - cher & féal Chevalier Chance- 
lier de France le Sieur pe LA MoIcNoN, & 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notré Bibliotheque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre, un dans 
celle de notredit crès-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur DE LAmor- 
GNON , & un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier Garde des Sceaux de France 
le Sieur D68 MAcHAULT, Commandeur de 
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nos Ordres. Le tout à peine de nulliré deg! 
Préfentes : du contenu defquelles vous man. 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expo-. 
fant & fes ayans caufes, pleinement & pai-. 
fiblement, fans {fouffrir qu'il leur foïit fait: 
aucun trouble ou empêchement. Voulons; 
que Îa copie des Préfentes qui fera impri-. 
mée tout au long , au commencement ou. 
à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour dûe- 
ment fignifiée,& qu'aux copies collationnées 
par un de nos amés & féaux Confeillers 
Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l’ori- 
ginal. Commandons au premier notre Huif- 
fer où Sergent fur ce requis de faire pour 
l'exécution d'icelles tous Adtes requis & né- 
ceffaires , fans demander autre permiflon , 
& nonobftant Clameur de Haro , Charte 
Normande , & Lettres à ce contraires : 
CAR tel eft notre plaifir. Donné à Fon- 
tainebleau le huitieme jour du mois de No- 
vembre, l’an de grace mil fept cent cinquan- 
tc-un, & de notre Regne le trente-feprieme, 
Par le Roï en fon Confeil, SAINSON. 


Regifiré , enfemble la Ceflion cy-deffous , fur le 
Re£tfire douze de la Chambre Royale des Librai. 
res © Iimprimeurs de Paris, N°.642.fol.s sr. 
conformément aux anciens Réglemens , confir- 
més par celui du 28 Février 17253. À Paris 
le 24 Décembre 1751. CoIGNARD, Syndic 


J'aicédé & tranfporté le préfent Privilese 
aux Sieurs THIBOUST & GANEAU , pour en 
jouir en mon lieu & place , fuivant Jes con- 
ventions faites entre nous. À Parisce 18 
Décembre 3751. D, MAGENIs. 
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B: -O::ÆE 
POUR LA DYSENTERIE. 


| RENEZ de Philonium * 
Romain, un demi-gros ; 
de Rhubarbe en poudre, 

="! dix grains; & avec une 
quantité fufhifante de Syrop , faites- 
en un Bol, 


Ce Remede eft efficace, pour fou- 


* Le Philonium Romain eft une Opiate 
joïme à pluficurs Aromates chauds : en 
moici la compoftion. 


Prenez du Poivre blanc & de Ia graine 
À 


2 NOUVELLE 
lager tous ceux qui font attaqués d’un 
Flux de fang. La vertu opiatique du 
 Philonium calme les inteftins, tan- 
dis que la Rhubarbe fait fortir la ma- 
tiere morbifique, qui agit contreles 
_vaifleaux avec tant de force, qu’elle 
en ouvre les orifices, après les avoir 
irrités par l’acrimonie de fes parti- 
culés. On doit employer ce Remede,. 
Jorfque la Saignée, l'Emétique & la 
Rhubarbe fans Opium n’ont eu aucun 
effet. Il faut le répéter tous les foirs, 
fi la Maladie continue opiniâtrement. 
On peut cependant ufer de Potage 
& de Ris, aufli-bien que de Julep de 
Craie. - 


de Jufquiame blanche , cinq gros de cha 
cun ; de l'Opium, deux gros & demi; de 
Fenouil & de Daucus de Crete, deux fcru- 
pules & cinq grains de chacun; du Safran, 
un fcrupule & demi; du Nard, de la Py- 
rethre & de la Zedoire, quinze grains de 
chaque forte ; de Canelle, un gros & demi; 
de la Myrrhe & du Caftoreum, un gros. 
de chacun ; du Syrop de Pavots blancs, 
une quantité fufifante pour faire du touë 
un Eleétuaire. 
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GOALITVEKR E 
D'ECUITT RU TOUL, 


ze TDRENEZ d'Eau de fontaine ; 

un demi-feptier ; de Vitriol 
blanc, dix grains : battez-les enfem- 
ble, & faites-en un Collyre pour les 
yeux. 


Ce Mélange étant rafraïchiffant ; 
on peut l’employer à difcrétion dans 
les Inflammations des yeux, & dans 
les Fluxions qui font accompagnées 
de piquotemens dans l’organe de la 
vue ; pourvi cependant qu’on ait 
été faigné & qu’on ait employé les 
Véficatoires. Pour rendre ce Re- 
mede encore plus efficace, il feroit 
bon de recourir aux Diurétiques in: 
ternes. 


eat 


Ai 


4 Nouveztré 
CATAPLASME 
DE MOUTARDE. 
Hp de graines de Mou: 


tarde réduites en farine, & de 
la farine d’Avoine , de chacune une 
égale quantité : mêlez le tout avec 
une quantité fuffifante de Vinaigrez 
faites-en un Caraplafme. 


Vous pourrez vous en fervir-utiæ 
lement pour la Goute : car ce mé. 
lange , appliqué fur la partie attaquée: 
de ce mal, l’échauffera & lirritera,, 
ce qui procurera un foulagement réel ,, 
en ce que, par ce moyen, la tranf- 
piration devient plus libre, & que: 
la matiere qui caufoit la douleur eftt 
contrainte de s’exhaler au travers dess 
pores dela peau. Il faut , préalable 
ment àce Remede, employer la Sais 
gnée & la Purgation , qui toute 
fois doivent être proportionnelless 
à la douleur. Cette Emplâtre ne feras 
pas moins utile dans les Paralyfies », 
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PHARMACOPE'E. fi 
parceque la propriété qu’elle a de 
dégourdir & d’animéer aidera confi- 
dérablement la circulation du fluide 
nefveux , & remettra les vaifleaux 
dans leur état naturel. 


DÉCOCTION 


CONTRE LES VOMISSEMENS 
EPF'LESF DE VR'ES. 


4 PDDRENEZ du Sel d’Abfinthe (a), 

L_ fix gros , que vous ferez bouil- 
lir dans trois chopines d'Eau de four- 
ce : après les avoir écumés, vous ÿ 


(4) Prenez la quantité que vous voudrez 
de l’Abfinthe maritime réduite en cendres $ 
faites - les cuire dans un pot de fer, à un 
feu aflez fort pour faire rouvir le pot , 
remuez Îes cendres de temps en temps, & 
Jorfque l'huile donr elles étoient chargées 
fera entierement évaporée , vous les ferez 
bouillir dans l'Eau : après quoi filtrez cette 
Eau par un papier brun, & enfaites éva- 
porer toute l'humidité , enfuite ramaflez les 
Sels, & gardez -les pour l'ufage dans ua 
vaifleau.que vous aurez foin de tenir bien 


bouché, 
A 15} 


LES 


& Novuver:rzrt | 
imettrez , par degrés , de VPEfprit de 
Vitriol (b), autant qu’il en faudra 
pour faturer le Sel: cela fait, vous y 
ajoùterez trois onces d'Eau alexitere 
{piritueufe , avec une égale quantité de 
Sucre rafliné. 


Ce Remede contribue beaucoup à 
la guérifon des Fievres qui provien- 
nent d’un relichement confidérable 
‘dans les fibres de l’eftomac. Car com- 
me elles font ordinairement accom- 

» # n # 
pagnées de dégoüts & de fréquentes 
naufées ; dans ce cas la Décoction 
dont je viens de parler eft excel- 
lente; de forte que fi l’on en prend 


s; 


.. {b) Prenez du Vitriol calciné, faites-le: 
macérer trois jours dans un Fourneau de 
réverbere , coulez le liquide ; vous en ferez 
enfuite une feconde diftillation dans une 
Cucurbite de verre placée au bain de fable : 
la partie qui s'éleve d’abord cft la plus foi-. 
ble, on la nomme Efprit de Vicriol : le 
réfidu eft plus fort, on l'appelle, quoique 
improprement , l'Huile de Vitriol : ce qui 
refte au fond du vafe après la premiere 
diftillation , s'appelle ordinairement Col- 
cothar de Vitriol, Gardez-les féparémene 
pour l'ufage, 5 
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trois cuillerées par intervalles , & 
fur-tout après chaque retour de ces 
naufées , l’on n’eft pas long-temps fans 
être foulagé. 

Pour ce qui eft des Fievres inter- 
mittentes, cette Décoction n’eft que 
Pour préparer à prendre le Kinqui- 
na, qu'on a obfervé réuflir toujours 
après ce Remede, & qui ne réuflhifloit 
pas par lui-même avant l'invention 
de cette Décoction.. 


D ie Eu. Per 
DE © © C T } ON 


| de Kinquina. 


*%. RENEZ de Kinquina en pou- 

A dre, deux onces, & de Nitre, 
une demi-once; faites-les bouillir 
dans trois chopines d'Eau de fon- 
taine , jufqu’à ce que le tout foit ré- 
duit à la moitié, que vous pañlerez 
enfuite, & que vous garderez pour 
Pufage. 


Les propriétés du Kinquina, cette 
utile production du Perou , font 
affez connues aujourd’hui, pour n’a» 
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voir pas befoin de les développer & 
de les faire valoir. Je dirai feule- 
ment que fa vertu n’eft pas bornée 
à la Cure des Fievres : elle s’étend juf- 
qu'aux Ulcères & aux Gangrenes. 
Pour cela, le Docteur Mead en or- 
donne la valeur d’un gros , de fix 
heures en fix heures, & dans les in- 
tervalles, une certaine quantité d’A- 
lun & d’Huile de Vitriol , lorfqu’on 
eft. attaqué de cette efpece de petite 
Vérole que les effets font appeller 
la Sanglante, qui couvre la peau de 
taches noires & gangrénées, & qui 
fait fortir le fang par tous les canaux 
& les conduits du corps. Il ordonne 
aufh cette Drogue, ou, du moins, la 
Boiflon qu’on en extrait, (ce qui gé= 
néralement vaut mieux pour la petite 
Vérole) toutes les fois qu’une fimple 
ou double Fievre tierce fe joint avec 
celle qui accompagne ordinairement 
cette maladie. On doit en prendre 
jufqu’à ce qu’il n’y ait plus de retour 
des fymptomes de cette Maladie; & 
comme le remarque ce Docteur, il 
n’y a aucun motif réel de craindre 
quelque obftruction qui {eroit effet 


PHARMACOPEE: à: 
äe cette Drogue , parcequ’elle fait 
mürir les puftules : bien au contraire; 
püifque cette nouvelle fermentation 
du fang & ce nouveau trouble des 
nets : qui pourroit facilement 
arrêter fe fuppuration, venant à re- 
médier à cet inconvénient, fait que 
tout va bien, fans aucune interrup- 
tion. Mais en premier lieu, comme 
obferve ce même Docteur, il faut 
relâcher le ventre par un remede ; 
ce qui a lieu, fur-tout, pour ceux 
dont ri trop foible pourroit 
rejetter la Boiflon. La dofe doit être 
de cinq ou fix cuillerées, qu’on pren- 
dra après un intervalle de trois ou 
quatre heures. Sila Fievre eft inter- 
mittente, il fera bon de ne prendre 
la dofe qu'après avoir vuidé l’efto- 
mac par une légcere prife de vingt- 
quatre grains d'Ipecacuanha ; & sil 
s'échappe par les felles, enforte qu’il 
ne produife pas leffet defiré, dix 
gouttes de Laudanum, dans une Boif- 
fon propre à cela, D deroue de 
s’échapper une feconde fois. 
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DÉCOCTION 


de la Racine de Serpenraire 
de Virginie. 


6 MRENEZ de la racine de Ser- 

pentaire de Virginie concaf- 
fée , trois gros; faires-les bouillir 
dans une chopine d’Eau, jufqu’à ce 
qu’elle foit réduite à la moitié; pañlez 
le tout, & ajoûtez-y trente gouttes 
de Laudanum avec un gros de Sel 
volatil huileux (c) & une demi-once 
de Syrop d'Orange. 


: 


(c) Prenez de l'Effence de Citrons, de 
l’Huile eflentielle de Mufcades, de chacun 
deux 5ros ; de l'Huiïle eflentielle de Giro- 
fles , un demi-gros ; d’Efprit de Sel Ammo- 
niac fdulcifié (1) , une pinte : préparez un 
feu fort doux pour en faire la diftillation 
felon l'Art. 

(1) Prenez de Sel Alkali fixe, une demis 
. Jivres de Sel Ammoniac, quatre onces ; 
d'Efprit de Vin, trois chopines : diftillez 
le tout felon l'Art. Lorfque la Liqueur 
fera réduite à la moitié, verfez l'Efprit, 
& gardez-le pour l'ufage. 


PrarMACO»ËEE: 2% 

On prefcrit certe Décoction dans 
les Fievres les plus malignes, lorf- 
que le pouls eft bas & languiflant, 
& que le Malade eft agité. Comme 
elle donne de la vigueur au fans, 
qu’elle ouvre les nerfs bouchés, & 
qu’elle procure le fommeil, c’eft un 
préfervatif très-puiffant contre le Poi- 
fon. Elle fert parcillement dans la 
petite Vérole, { fi Pon en croit fe 
Docteur Mead) lorfque les puftules, 
‘qui devroient mürir, ne pouflent pas, 
-parceque la nature languiffante n°’eft 
as en état d’agir. Car pour lors 
cette Décoction rendant le fang plus 
rapide dans fon mouvement, & ra- 
-rchñant les humeurs, contribue beau- 
-coup à la faire avancer. La dofe eft de 
deux ou trois cuillerées toutes les qua- 
tre heures. L’ufage de cette Décoétion 
doit être accompagné d’un Véficatoire 
proportionné au danger de la Maladie. 
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ÉLDECT UAIRE 
ASTRINGENT. 


7 RENEZ de la Poudre de Bol 

avec l’Opium (d), deux on- 
ces; de Noix mufcades brülées, deux 
onces; & avec une quantité fufffante 
de Diacode {e) , faites un Electuaire. 


(4) Prenez d'Opium coulé, trois gros : 
faites-le fécher un peu , afin qu'on puifle 
le réduire en poudre plus facilement ; ajoü- 
tez-y tous les Ingrédiens qui entrent dans 
la compofition de la Poudre de Bol fans 
Opium (2), avant que de les pulvérifer , 
pour les réduire en poudre en les battanæ 
enfemble : gardez cette Poudre pour lu 
fage. = | 
(2) Prenez de Bol de France, une demi- 
livre ; de Canelle, quatre onces ; de a 
racine de Tormentille , de la Gomme Ara- 
bique , de chacune trois onces ; de Poivre 
long , une demi-once : battez-les enfemble 
pour les réduire en Poudre. 


(e) Prenez des têtes de Pavots blancs 
feches & coupées par morceaux , & après 
en avoir Oté les graînes , trois livres & 
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On prefcrit cet Electuaire dans les 
Relichemens de Ventre confidéra- 
bles : un demi-gros ou deux fcru- 
pules, à chaque dofe, avec du Julep 
de Craie, diminuent ordinairement 
ces évacuations immodérées du bas- 
Ventre. Ce Remede répété par in- 
tervalles, un jour ou deux, ne peut 
manquer de diminuer beaucoup la Ma- 
Jadie. Il faut faire précéder la Sai- 
gncée , PEmétique & une Médecine 
légere avec de la Rhubarbe. 


demie : faites-les bouillir dans vingt-quatre 
pintes d'Eau, jufqu'à ce qu’elles foient rédui- 
tes autiers , ayant foin de remuer les Pavots 
de temps en temps : paflez la Liqueur avec 
forte expreflion, après quoi vousla ferez 
bouillir jufqu'à ce qu’elle foit réduite à 
deux pintes, que vous pañlerez, pendant 
qu’elle eft chaude, d’abord par un tamis, 
& enfuite par une flanelle : laïflez-la repo- 
fer pendant une nuit; après cela tirez la 
Liqueur au clair ,; & faites-la bouillir avec 
fix livres de Sucre fin, jufqu’à ce que le 
tout foit réduit au poids de neuf livres, 
ou à peu près, & acquiere la confiftance 


d'un Syrop. # 
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EE LE CNT AIRE 
Cordial. 


8. RENEZ de la Poudre de Con- 
trayerva compolée (f), deux 
onces ; de la Racine de Serpentaire de 
Virginie en poudre, une once; avec 
une quantité fufhifante de Syrop d'O- 
ranges (g), faites un Eleuaire. 


(f} Prenez de la Poudre compofée de 
pattes d’Ecrevifles { 3), une livre & demie; 
de la Racine de Contrayerva, cinq onces : 
battez - es enfemble pour les réduire en 
Poudre, que vous garderez pour l’ufage. 

( 3} Prenez des paites d'Ecreviffes prépa- 
rées , une livre; des Perles préparées, de 
Corail rouge préparé , de chacun trois on. 
ces : mêlez-les enfemble felon l'Art. 


(g) Prenez du jaune de l'écorce des meil- 
Jeures oranges , huit onces ; Le l'Eau bouil- 
lante, cinq livres : faires-les macerer pen- 
dant une demi-journée dans un vaifleau cou- 
vert; enfuite pafleg la liqueur ; faites-y dif- 
foudre de fucre fin réduit en poudre, une 
quantité fufifante pour faire un Syrop. 


R PHARMACOrEE. rf 
. Les Fievres inflammatoires dége« 
herent fouvent en Fievres de la claffe 
des malignes. Pour lors le pouls eft 
extrêmement déprimé , les parties 
du corps tombent en convulfions, & 
la circulation paroît être aux abois. 
Dans cet état déplorable, les Médi- 
camens d’une nature chaude, avec 
des Véficatoires du plus haut degré; 
produifent quelquefois des effets 
furprenans. Pour cette raifon , il eft 
fort utile dans ces circonftances, de 
donner un demi-gros de cet Elec- 
taire, avec trois ou quatre cuille- 
rées d’un Julep diaphorétique , toutes 
les quatre ou fix heures. 
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ÉLÉCGROUAILRE 
_ Bolfamique. 
9e P RENEZ de Conferve de Ro: 


fes rouges (h), trois onces ; 
de Baume de Lucatelle (z), deux on- 
ces; & avecune quantité fuffifante de 
Syrop, faites un Electuaire. 


(h) Prenez des Rofes rouges, à volonté >? 
battez-les bien enfemble dans un mortier de 
marbre ou de bois, & enfuite avec trois 
foïs leur poids de Sucre en pain, pour ne 
faire qu’une feule mafle , que vous garde. 
xez pour l’ufage. 


(2) Prenez d'Huile d'Olive , une cho: 
pine ; de la Térébenthine de Strasbourg , de 
la Cire jaune, de chacune une demi-livre ; 
de Santal rouge, fix gros : faites fondre 
la Cire avec une partie de l’Huile, dans 
un pot placé à un feu doux ; après quoi, 
ajoûtez-y la Térébenthine avec l’autre partie 
de l'Huile : mêlez-y enfin le Santal , après. 
l'avoir réduit en poudre; enfuite battez le 
tout enfemble, jufqu’à ce que le mélange 
foit prefque froid. Vous garderez le Baume 
pour l'ufage. | 

| Dans 
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Dans les Toux qui font foupçon- 
ner des petites Tumeurs & des Ui- 
cères dans les poulmons , on prefcrit 
un demi-cros de cet Electuaire, qu’on 
doit avoir foin de répéter cn 
la compofition en étant regardée 
comme un très-bon Vulnéraire in- 
terne; & étant de nature à produire 
leffet qu’on s’eft propolé. En cas de 
befoin , il faut y ajoûter une demi- 
once de Baume de Souffre (£), avec 
l’Huile de Térébenthine. Le Malade, 
avant que d'employer ce Baume, doit 
être faigné, & avoir reçu les Vélo 
toires entre les épaules, 


( k) Prenez des Fleurs de srR la quau- 
tité que vous voudrez; d'Huile d'Olive, 
quatre fois Le poids du Souffre : faites bouil- 
jir le cout dans un pot de terre qu’il faut 
tenir bouché avec une:bouteïille renmerfée , 
jufqu’à ce qu'ils acquierent par leur mélan- 
ge la confftance d’un Baume. | 


es 
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É L'EGITAUSARRE 
Diaphorétique. 


Jo. RENEZ de la Poudre de Cons 
| trayerva compofée , deux on— 
ces; de Nitre purifié(Z), une onces; 
avec une quantité de Syrop d'Orange: 
fuffifante pour faire un Eleuaire. 


Toutes Îles fois qu’on ordonne de: 
faire fuer le Malade, un demi-grosi 
de cet Eletuaire, dans quelque Julep» 
convenable qu’on lui fera prendre de: 
fix heures en fix heures, felon toute: 
apparence lui procurera beaucoup de: 
foulagement , en lui tenant le corps 
dans une humidité conftante & mo. 
dérée , fans aucun danger de l’échauf- 
fer trop. Ainfi on pourroit le pref- 


Gen TE — 


(7) Prenez de Nitre la quantité que vous 
voudrez purifier ; faites -la bouillir dans 
l'Eau , pañlez le liquide par un papier brouil- 
lard, laiflez le évaporer; enfuite faites-le 
repofer dans un lieu frais : après quoi ra- 
mañez le Nitre , & gardez-le pour l’ufage. 


PHARMACOPEE, 19 
&rire fort à propos, après une Saignée 
convenable, dans toutes les Obftruc- 
tions des pores de la peau , & dans 
les différentes Maladies qui provien- 
nent des vifcofités du fang. 


LE CT VA L-RSE 
pour une Gonorrhée Virulente. 


LT. RENEZ d’Ele@uaire Leni- 

tif(m), trois onces ; de Jap 
en poudre, trois gros ; de Nitre puri- 
fé, un gros & demi ; & avec une 


quantité fufifante de Syrop, faites un 
Ele@uaire. 


La Gonorrhée virulente eft toujours 
accompagnée d’une violente inflam- 


(”) Prenez des Figues feches , une livre; 
des Feuilles de Séné, huit onces ; de Tama- 
ins , de Caflie , de Prunes , de chaque 
foite une demi-Jivre ; de la graine de Co- 


riandre , quatre onces ; de Sucre fin, deux: 


livres & demie ; de Régliffe , trois onces: 


réduifez le Séné & la Coriandre en poudre , 
dont vous ferez pañer par un tamis dix 


onces , que vous meïtrez à part : VOUS Cm 


B ij 


! 
# 
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mation , jointe à une tenfon très= 
grande, dans les parties qui fervent 
de paflage à Purine. C’eft dans de 
parcils fÿmptomes qu'on ne peut 
rien appliquer avec plus de fuccès, 
qu'un Electuaire femblable, qui par 
fes proptiétés rafraïchiffantes , diuré- 
tiques & laxatives , eft de route ma- 
niere propre à remplir l’intention du 
Médecin, pour procurer du foulage- 
ment. On peut employer avec fuccès 
des Purgations mélées dans des Po=. 
tions diurétiques. Comme le refler- 
rement du corps doit caufer un trou- 
ble, & par conféquent une chaleur 
dans les inteftins, qui naturellement 
fe communique aflez aux parties uri= 
naires , il faut obferver que le récime 
contribuera beaucoup à la guérifon. 


a 


ferez bouillir le refte avec la Réoliffe & les 
Figues dans deux pintes d'Eau , jufqu'a ce 
qu'elle foit réduite à la moitié : pañlez la 
décottion avec forte expreflion ; faites-la 
évaporer jufqu'à ce qu’elle foit réduite à 
une livre & demie, ou environ; ajoûtez - y 
le Sucre pour en faire un Syrop, avec le- 
quel vous mèlerez | es Tamarins & la Pou- 
dre pour en! faire un Eletuaire. . 
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Dans ce deflein, on doit éviter avec 
grand foin les state falés, affaifon- 
nés , ou qui puiflent échauffer : au lie 
des liqueurs fortes & fpiritueufes, le 
Malade doit fe contenter de boiflons 
rafraïichiffantes, comme du Thé, des 
Emulfons & d’eau d’Orge, La tof de 
PEleétuaire eft un gros & demi , foir 
& matin. 

Mais lorfque le Mat aune Cordée 
& des fenfations douloureufes dans la 
vérge, accompagnées d’envies conti- 
nuelles d’uriner , & qu’alors urine eft 
teinte de fang ; dans ces circonftan- 
ces, outre l’Eleétuaire dont nous re< 
commandons lufage , il eft abfolu- 
ment néceflaire de recourir à la fai 
gnée , pour ôter ces irritations doulou- 
reufes, & d’employer le Laudanum, 
dont on doit prendre vingt gouttes 
dans quelque boiflon convenable; ce 
qu'on doit répéter felon que les cir- 
conftances l’exigent. 11 faut en même 
temps frotter Moéecte tout du long 
avec de POnguent de Mercure, & la- 
ver avec du Lait coupé , tiede’, la partie 
affligée , & cela depuis le commence- 
ment de [a Maladie jufqu’à fon entiere 
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guérifon. Si la douleut continue opii 
niatrement, il faut réitérer la Saignée.. 
& tant que dure ce fymptome, or 
doit prendre quatre grains de Calo 
melas en Pillule ou en Bol, avec de 
la Conferve de Rofes, & fe purger le 
lendemain avec une dofe de cet Elec 
tuaire. 


É LE CT-U À L'ILE 


pour une Gonorrhée, après l’Inflam= 
mation. 


M2. Fp RENEZ d’Electuaire lénitif & 
Lie une livre; de Baume de Co-- 
pahu, une demi-livre; de Nitre pu» 
rifié, de Rhubarbe en poudre & de lai 
Gomme de Gaïac, de chacune quatre: 
oncess & avec du Syrop d’Oranges: 
faites un Electuaire, 


 Lorfque la Maladie en eft venue au 
point qu’il n’y a plus de chaleur ni 
d’inflammation dans les parties , on 
peut, fans rien craindre , ordonner 
le Baume & la Gomme : autrement 
le long ufage des Diurériques pour 
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roit caufer un trop grand relâche- 
ment dans les vaifleaux, & occafion. 
ner ainfi un accident fâcheux & em- 
barraflant ; au lieu que les Ingrédiens 
dont nous venons de parler font 
excellens pour prévenir ces accidens, 
tant par la qualité coagulante de Pun, 
que par la vertu fpécifique de Pautre. 
Dans ces fortes de cas on doit le 
prendre, comme le premier Médica- 
ment , deux fois par jour. Si cependant 
malgré ces précautions le Flux conti- 
nue, on pourra fe fervir du Baume 
de Copahu, dont on prendra, matin 
& foir, depuis foixante & dix juf- 
qu'à cent gouttes, & ufer des bain 
froids; Remedes qui ne manquent 
que très-rarement de produire leur 
effet, & qui en même tempstiennent le 
corps du Malade dans un relichement 
proportionné. Mais comme ce Baume 
pris en grande quantité furcharge 
quelquefois Peftomac, il feroit utile 
de prendre deux fois par jour environ 
trente gouttes d’Elixir de Vitriol, dul- 
cifié dans un verre d'Eau de fontaine; 
expédient qui, quoique très-facile & 
très fimple, ne laifle pas de remédicg 


24 Nov vÆ LES 
infailliblement à cet inconvénient 3 
qui eft un reflerrement qu’on appelle ; 
quoiqu’improprement , CEarnofité 3 
puifque ce n’eft autre chofe qu’une 
contraction & des brides qui fe for- 
_ ment à la membrane interne de lu- 
retre; fymptome qui très-fouvent eft 
accompagné de la Gonorrhée viru- 
lente, & quelquefois d’une irritation 
en urinant. De plus, quand il arrive 
une fuppreflion totale de l'urine, dont 
les conféquences font un amas de MA 
ticre corrompue dans le périnée, qui 
occafionne toujours une fiftule, les 
{y mptomes deviennent beaucoup plus 
graves. Ceft pour cette raifon qu’il 
n'y a point d'accident de cette nature 
qui mérite plus notre attention ;, 
comme il n’y en a point aufli qui 
puifle fe cuérir plus aifément & plus 
fürement , pourvû qu’on Île prévienné 
en y apportant tous les foins dès le 
tommencement : car autrement, fi on 
le laiffe durer quelque temps, il de: 
vient opiniâtre , & ne fe guérit qu'a 
vec beaucoup de peine & bien de la 
atience. Pour obvier à cet accident, 
il faut introduire dans Puretre avec 


le: 
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le plus d’adreffe qu’il eft poflible, & 
fans la forcer , une Bougie affez mince 
qu’on a eu foin d’enduire d'Onguent, 
ou d’'Huile , jufqu’a ce qu’elle foit au- 
delà de la partie afiligée, où on la 
laiflera une demi-heure matin & {oir. 
Lorfqu’on ne peut pas introduire cette 
Bougie fans difhculté, il eft à propos 
de mettre de l’Onguent de Mercure. 
El faut aufli avant cette opération avoir 
recours à la Saignée, à des Purga- 
tions douces, & aux Bains chauds, 
pour relâcher les fibres. Quand même 
on n'apercevroit aucun fuccès dans 
Je commencement , il ne faut pas 
difcontinuer J’ufage de ce Remede; 
moyennant quoi on viendra enfin à 
bout de guérir ce mal : & lors même 
qu’il n’y aura plus rien à craindre, 
il fera toujours bon d’appliquer la 
Bougie. Il faut obferver que la mé- 
thode eft de commencer par une Bou- 
gie très-mince, dont on augmentera 
la groffeur , à proportion de leffee 
qu'elle produira ; & cela jufqu’à l’en- 
tiere guérifon du mal, 

Le Flux venant à s'arrêter par le 
froid , ou quelqu’autre accident , pro- 
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duit ordinairement une tumeur dans 
les tefticules, qui eft toujours accom-- 
pagnée d’une douleur dans le dos, 
auffi-bien que dans la partie affligée.. 
Lorfque cela arrive, il eft abfolument 
néceflaire de tirer fur le champ une 
grande quantité de fang , & d’appli- 
quer une Emplâtre faite de Pain 6e 
de Lait, avec une quantité propor— 
tionelle d’Onguent de Mercure, pour 
tenir l’Emplatre dans une humidité: 
convenable. On doit en même tempss 
renferrner Le refticule dans une efpece: 
de fufpenfoir fait exprès pour celas, 
Si le Malade a le ventre reflerré, ill 
doit d’abord prendre un Remede ,, 
puis lPlpecacuanha, Si le reflerre-: 
ment continue malgré ces précau-: 
tions, laSaignée & l’Emétique doivent: 
fe répéter. Cette pratique ne manque: 
ue très-rarement de rétablir le Flux, 
qu’il faut laifler continuer pendant: 
quelque temps , avant que d’en entre= 
prendre la guérifon. On peut auf 
fort utilement donner, de deux nuits 
en deux nuits, trois ou quatre grains 
de Calomelas dans quelque Conferve 
de Roles; & fi la douleur n’eft pas cefs 
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fée, il faut recourir tous les foirs à 
de POpium. 

Un * Bubon eftun fymptome fort 
commun dans cette Maladie : il com- 
mence d’abord par une dureté dans les 
glandes de laine; & à proportion que 
cette dureté augmente, à proportion la 
douleur qui accompagne ce {ymptome 
augmente aufh. Cela pofé, fans atten- 
dre la fuppuration , il fera à propos 
d'appliquer un Cauftique , & de faire 
une grande ouverture ; & lorfque la 
peau fera féparée , de détruire les 
glandes par un Cauftique lunaire pré- 
cipité : & fi ces opérations mont pas 
le fuccès defiré, il fera néceflaire d’ex- 
tirper les glandes entierement. L’ul- 
cère dans ce câs fe guérit très-facile- 
ment, fur-tout fi l’on frotte les pieds 
avec de POnguent de Mercure, & fi 
Pon continue jufqu’à ce que la cure 
foit achevée. L’on fera bien detenir 
le corps lâche pendant tout le temps 
des opérations, en donnant au Malade, 
de temps en temps, des dofes propor- 
tionnées d’un Elcétuaire purgatif. 

* Ln Poulain dans laine. 
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ÉL E CTU A TRE 
pour les Hémorrhoïdes. 


13. P RENEZ de l’Eleétuaire léni- 

tif, deux onces; de Fleur de 
Souffre (n}), une demi-once; de Nitre 
purihé, deux gros : avec une quan-: 
uté fufhfante de Syrop d'Orange, vous: 
ferez un Electuaire. 


Cette compolition eft rafraichif. 
fante , laxative & déterfive ; par confé-- 
quent elle eft très-propre pour Pufage: 
qu’exprime fa dénomination. La dofe: 
eft d’un gros deux fois par jour. Tout: 
le monde avoue aflez communément: 
que les Remedes fulphureux adoucif- 
fent beaucoup lPacreté du fang, em 
refferrant les parties acres qui le con-- 
traignent , par des cohéfions extraor-- 
dinaires, de former un fang couvert! 


(#) Prenez du Souffre après avoir été: 
fublimé , & réduifez-le en poudre dans un: 
-mortier de marbre ; & vous aurez les Fleufs: 

de Souffre, que vous garderez pour l’ufage., 


PHARMACOPEE 9 
À grumeaux, Lorique Pinflamma- 
tion s'accroît jufqu’à un certain degré, 
il eft néceflaire de faigner ; 8 ‘au Cas 
que la Maladie foit extérieure , il faut 
recourir à une  Empltre faite de Pain 
& de Lait, & à un Onguent de Fleurs 
de Sureau mêlé avec de POpium, dont 
la compoftion fuivra la proportion 
de deux fcrupules d'Opium & d’une 
once d’Onguent. Il faut avoir la pré- 
caution d’être aflis {ur un baflin d’Eau 
chaude en maniere de fomentation. 
Il faut remarquer que lorfque les 
Hémorrhoïdes externes croiflent en 
tumeurs, avec des taches noirûtres au 
milieu , nous devons au moyen de la 
Lancette procurer un écoulement au 
fang coagulé, qui aufli-bien ne rentre 
jamais dans la mafle du fano , mais 
qui devient fréquemment Îa caufe des 
facheux accidens que cette méthode 
doit prévenir infailliblement. 


Le 5 
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ÉLECTEATRE 
pour PHydropifie. 


14. RENEZ de Gomme-outte en 

poudre, une once & demie; 
de Crême de Tartre en poudre(o), une 
once; de Gingembre en poudre, une 
demi-once; & avec du Syrop blanc, 
faites un Electuaire. 


La Gomme-eutte agit fort efhica- 
cement fur les humeurs : on doit par 
conféquent la prefcrire dans toute en-. 


(o) Prenez la quantité que vous vou- 
drez de Tartre crud , faitez-le bouillir dans 
l'Eau jufqu'à ce que les parties qui font 
capables de diflolution foient entierement 
difloutes ; paflez par la flanelle dans un pot 
de terre le liquide pendant qu’il eft chaud, 
laiflez - le repofer pendant deux ou trois 
jours : après quoi décantez ce qu’il y a de 
liquide ; vous y trouverez des Cryftaux qui 
font attachés aux parois de la terrine £ otez- 
les : faites évaporer comme auparavant 3 
faites encore cryftalifer , & recommencez 
l'évaporation jufqu'à ce que vous ayiez 
tous les Cryftaux, 
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flure qui tend à l'Hydropifie. Mais 
comme fon effet eft d'opérer en même 
temps & avec violence par haut & par 
bas, tandis que d’un côté elle foulage 
& délivre le corps de ces humeurs 
qui le chargent inutilement, il eft 
néceffaire d’ailleurs d'apporter beau- 
coup de foin & de précaution en FE 
donnant au Malade. Son acreté eft in- 
fupportable; & malgré tous les adou- 
ciflemens que PArt peut fournir, elle 
ne convient qu’à des perfonnes d’une 
conftitution forte & robufte. Dans ce 
cas les correctifs qui peuvent avoir 
quelque fuccès font la Crême de Tar- 
tre & le Gingembre. Dans toute la 
Médecine il n'y en a point qui foient 
plus efficaces pour fortifier contre les 
propriétés violentes de la Gomme- 
gutte , & contre Lies <effets qu'elle: 
pourroit caufer , {oit dans leftomac, 
foit dans lesinteitins. La dofe, felon 
la Formule que nous prefcrivons, eft 
la moitié d’un gros, qu’on doit pren 
dre le matin. 


ES 
C iii 


#9  Nouvezrrzrs 


ÊLE CMUATITRE 


de Jalap. 


15e HD RENEZ de Jalap en poudre ;; 

deux onces; de Gingembre: 
en poudre , trois gros ; & avec du. 
Syrop d'Oranges, faitesun Elcétuaire. 


La Racine de Jalap eft un des meil- 
leurs Purgatifs que nous ayions : car 
elle opere efficacement, & même fans 
fatiguer le Malade. C’eft un Médica= 
ment très-efhcace pour les Hydropi- 
fies & les humeurs qui furchargent 
le corps. Il atténue beaucoup les fucs 
viiqueux , en les évacuant, & en pur- 
geant d’une maniere très-efficace. En 
un mot, tout ce queles préjugés pour- 
rolent faire avancer contre fon effca- 
cité, c’cft qu’il fe vend à bon marché. 
La Formule pour ce Médicament mé- 
rite bien notre attention; car le Gin+ 
gembre > felon toute apparence, peut 
empêcher les Tumeurs venteufes, ou 
Coliques qu’il pourroit exciter dans 
les inteftins , dont la ftrudure ef 
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fenfible & délicate. La dofe eft depuis 
un demi-gros jufqu’à deux fcrupules 
qu’on doit prendre de bon matin. 


ÉLECTUAIRE 


pour la Jauniffe. 
16. P Rewez de * Savon de Caftille, 


trois onces; de Rhubarbe en 
poudre , de lefpece de Hiéra-picra (p)s 
de chacune une demi-once : avec du 
Syrop d’Oranges, faites un Electuaire. 


: Le Savon de Caftille a été eftimé: 
endant Jong-temps pour les proprié- 
tés qu’il a d’échauffer , d’adoucir & de 
nettoyer. Les efpeces de Savon dont 
on fe fert ordinairement en Méde- 
A 
* Les Apothicaires de Paris préparent un 


Savon, conformément à la Formule du Co- 
dex de Paris :il doit être préféré aux autres. 


(p}) Prenez de la Gomme qu'on extrait; 
de l'Aloé Succotrin réduite en poudre, une 
livres de l'écorce de Winteraufli en poudre, 
trois onces; mélez-les enfemble , & gardez 
je cout pour l’ufage. 
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cine, & que l’on donne pour opérer* 
intérieurement , font de Venife & de: 
Caftille, à caufe de la vertu qu'ils: 
ont de raréfier & de détruire les vit. 
cofités les plus opiniâtres. On les: 
prefcrit dans toutes les Obftructions: 
des vifcères , & dans les Engorge- 
mens des vaiffleaux. C’eft un Diuré- 
tique de la premiere clafle; mais ce 
qui le rend fi célebre & fi fameux, 
c’eft la propriété qu’il a de purger le 
foie pendant la Jaunifle , & d'aider 
la fécrétion de la Bile : car faute de 
cet expédient, elle refte mêlée avec 
la mafle du fang , & donne une tein- 
ture à la peau , comme le prouve 
Pexpérience journaliere. Pour rendre 
cet Electuaire encore plus efhicace 
contre les Obftruétions, on pourroit 
y ajoûter , dans certains cas, une demi- 
once de limaille d’acier : la dofe eft 
d’un demi-gros deux fois par jour. 


Eu 
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POLLE C'PURAIR'E 
de Kinquina. 
17. P Renez de Kinquina en pou- 


dre, trois onces; & avec du 
Syrop d'Orange , faites un Electuaire. 


Voici la meilleure méthode de 
donner le Kinquina, en cas que Pef- 
tomac puifle le prendre en fubftance. 
Il n’eft pas feulement utile dans les 
Fievres intermittentes , mais il eft 
{ur-tout efficace contre les Maladies 
périodiques. Pour le rendre encore 
plus utile , on peut dans certaines 
circonftances y ajoüter une once de 
la Racine de Serpentaire de Virginies 
La dofe eft d’un gros, qu'on peut 
donner au Malade dans les intervalles 
des fymptomes , toutes les trois ou 
quatre heures ; mais les évacuations 
doivent toujours en précéder Pufage, 


ND 
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ÉLÉECŒQUAIRE 
pour la Diarrhée. 
18. P RENEZ de Diafcordium (q) 3 


trois onces ; de Rhubarbe em 
poudre , une once; & avec une quan. 
tité fufhfante de Syrop de Diacode,, 
faites un Eleétuaire. 


(4) Prenez la quantité que vous voudrez des: 
Efpeces de Scordium faites avecl'Opinm (4) :: 
vous Îes mêlerez avec trois fois leur poids: 
du Syrop de Diacode réduit à la confiftan- 
ce de Miel : faites-en un Electuaire. 

(4) Prenez d'Opium coulé, trois gros ; 
ajoûtez - y des Efpeces de Scordium faires 
fans Opium (*); battez le tout enfemble, 
ayant foin de le faire fécher auparavant, 
afin qu’il puifle fe réduire plus facilement 
en poudre , que vous garderez pour l'ufage, 

(*) Prenez de Bol de France, quatre 
onces; de Scordium , deux onces: de Ca- 
nelle , une once & demie ; du Storax coulé, 
de la racine de Tormentille, de Biftorte A. 
de la Gentiane , des feuilles de Diétame de 
Crete, de Galbânum coulé , de la Gomme 
Arabique, des Rofes rouges | de chacun 
une once ; de Poivre long , de Gingembre, 
de chacun une demi-once : battez le tout en 
poudre, pour vous en fervir dans l'occafion. 
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Dans toutes les Diarrhées il y a 
lune matiere piquante & vifqueufe , 
qui s'attache à la membrane des in- 
teftins; & c’eft cette matiere qui oc- 
cafionne ces évacuations exceflives & 
extraordinaires. Dans ce cas la Rhu- 
barbe eft fort utile pour deux raifonss 
Ja premiere, parcequ’elle chafle hors 
ldes inteftins cette matiere qui les ra- 
|vage; & en fecond lieu, parcequ’elle 
reflerre les fibres qui font dans un 
relâchement confidérable, & qu’elle 
es remet dans leur état fain & naturel. 
Le Diafcordium contribue aufli à 
la guérifon en deux différentes ma- 
| nieress pat la qualité qui lui eft pro- 
| pre de refferrer , & par fa vertu opia- 
tique, qui rend les vaifleaux infen- 
| fibles aux piquotemens de la matiere 
qui caufe la Diarrhée. La dofe de cet 
ŒÉlectuaire eft de deux fcrupules , 
qu'on doit prendre dans quelque Ju- 
| Iep de Craie, & qu'on doit répéter 
le proportion que la Maladie eft grave 
| nr LPS. | 

ou invéterée. 


| 
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ÉLECTUAIRE 
pour le Rhämarifme. 


19, RENEZ de Conferve d'Oran: 

ges(r ), deux onces; de Cin- 
nabre d’Antimoine porphyrifé (fJ4 
une once & demie ; de Gomme de: 


(r) La Conferve d'Oranges fe fair com-- 
me la Conferve de Rofes rouges , avec du! 
Sucre : voyez Formule 9 , page 16. 


(J°) Prenez le réfidu de la procédure du: 
Cauftique d’Antimoine (5), & fublimez-le: 
à feu nu, dans un vaifleau fublimatoire ; 
& vous aurez le Cinnabre d’Antimoine : 
que vous garderez pour l’ufage. 

(5) Prenez d'Antimoine, une livre ; de 
Sublimé Corrofif(*), deux livres : réduifez- 
les féparément en poudre, mélez-les en- 
femble , faites-les diftiller dans une cucur. 
bite d’un col large & un peu courbé, placée 
au bain de fable, que vous aurez foin d’en-. 
tretenir d'un feu doux : expofez à l'air c&. 

ui monte au col de la cucurbite , pour le 
fire couler en Liqueur que vous garderez 
pour l’ufage. 
. (") Prenez de Vifargent purifié, qua- 
tante onces; de Sel marin, CICNLE - trois 


$ 
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Gaïac en poudre, une once; de l’é- 
corce de Winter en poudre , trois 
gros ; & avec du Syrop d'Orange, 
faites un Electuaire. 


| Comme le Cinnabre & la Gomme 
font de la clafle des plus forts Réfo- 
lutifs, & comme ils contribuent beau- 
coup à remettre la tranfpiration dans 
ra état naturel, on peut avec fon- 
dement prefcrire cet Electuaire pour 


+ 


bnces ; de Nitre, vingt-huit onces; de 
Wicriol verd & calciné , foxante-fix onces : 
attez d’abord le Vif-argent en petits grains, 
que une once de Sublimé Corroff, dans un 
mortier de boïs ou de pierre ; après quoi 
mêlez-le avec le Nitre, & enfuite avec le 
Sel marin ; batcez-les enfemble jufqu’a ce 
que le Vif-argent ne paroïfle plus : ajoûtez- 
y enfin le Virriol calciné, avecla précau- 
tion nécefiaire pour empêcher le Vif-argent 
de s’en féparer : fublimez cette Mixture dans 
n matras , auquel vous ajufterez le cha- 
piteau d'un alembic , afin d'y recueillir 
Éptorie y Qui »’y monte qu'en une très-petite 
quantité. | 
| Remarque. Si l'Opérateur n'a point de 
ublimé Corrofif pour faire fon Opération, 
ël faut qu'il en crouye, fuivant les reoles 
qu'on donne la-deflus dans les autres Livres 
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calmer les douleurs du Rhümatifme: 
qui font toujours accompagnées d’un 
Obftruction dans les pores, & dur 
trop grand Engourdiflement dans lc 
{ang , dont la circulation lente & 
tardive, venant à dilater les vaifleaux. 
caufe des fenfations douloureufes dans. 
les mufcles. Mais lorfqu’à ces doux 
leurs fe joint quelque inflammation. 
on fait fort mal de prefcrire un Mé- 
dicament de cette efpece , parceque 
c’eft ajoûter chaleur fur chaleur, ce 
qui répugne aux premiers Elémens 
de Phyfique , & aux Axiomes fon- 
damentaux de la Pratique : mais s’il 
n’y a point d’inflammation, avant que 
de faire ufage des Remedes ordon- 
nés, il eft à propos de faire des éva.. 
cuations, tant par la Saignée , que pan 
la Purgation. La dofe de l’Eleuaire: 
eft un gros, qu’on doit prendre mas 
tin & foir. 
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PROC OI Ua QE 


Stomachique & Anti-fcorbutique. 


| 20. RENEZz de Conferve d'O- 


ranges , une demi-livre ; de 


Gingembre dulcifié, trois onces; d’é- 


corce de Winter , deux onces; de 
Safran de Mars, une demi-once; & 


| avec une quantité fufhifante de Syrop 
| d'Orange, faites un Eleétuaire. 


_ Ce Médicament eft très-chaud , & 
très- excellent pour les Maladies fto- 
machales & fcorbutiques. Comme le 
Gingembre y domine , on peut y trou- 


| ver un foulagement sut & certain 


dans les Coliques , & les douleurs 
caufées par une indigeftion, & par 
le peu de chaleur , ou foibleffe de 
Peftomac. Et que n’en doit-on pas 
efpérer dans les Maladies Scorbuti- 
ques, puifque c’eft un mélange d’In- 

rédiens, dont lesuns, par rapport à 
Ja fubrilité des parties qui les com- 
pofent, & les autres, à caufe du poids 
& de la gravité qui 1eur font effcn- 

D 
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tels, forment un compolé tout -à=: 
fait propre à défunir, féparer & dé-- 
truire les Vifcofités & Concrétions: 
groflieres, qui bouchent & qui ron-- 
gent les Capillaires & les petites: 
Glandes, ou ; pour m'expliquer en 
d’autres termes , propre à guérir lai 
Maladie Scorbutique. La proportion: 
de conferve d’Oranges, qu'on à foini 
de garder dans la compofition de cet: 
Electuaire, n’aide pas moins au fou. 
lagement qu'on veut procurer au! 
Malade : ear tout le monde fait que: 
cette Maladie eft tout-à-fait étrangere: 
aux climats qui produifent ces fortes: 
de fruits, 
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| 


eee ES - 


RSS EEE 


PHARMACOPE'E. 43 


ÉRÉCTLUAIRE 
S'udorifique. 


dromaque (+), ou Thériaque 
de Venife, deux livres. | 


Cette compofition eft la plus par- 


| faite & la plus connue : c’eit aufñ le 


(2) Prenez des Trochifques de Scilles, 
quarante-huit gros ; des Trochifques de 
Viperes , du Poivre blanc, de l'Opium & 
des Trochifques Hediocroi, vingt-quatre 
gros de chacun ; des Rofes rouges mondées 


_ du bas de leurs pétales, de l’Iris odorante 


de Florence, du Jus de Réglifle, de la 
Graine de Navets doux , des Sommités de 
Scordium, de l’Opobalfamum , de la Ca- 
nelle & des Trochifques d'Agaric, douze 
gros de chacun ; de la Myrrhe, du Coftus 
odorant ou de la Zedoaire, du Saffran ou 
de la Canelle , du Nard, du Jonc odorant, 


| du Poivre noir, de l’'Encens mâle, du Dic- 


tame de Crete, de Rhubarbe, du Stechas 
Arabique, du Marube, de la Graine de 
Perfil , du Calament , de la Térébenthine 
de Chypre , de Valeriane fauvage, de la 
Racine de Quinte- feuille ; du Gingembre, 
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principal Alexipharmaque , non-feu=. 
Jement de nos Boutiques , mais de 
celles de toute Europe. Elle à pour 
Auteur celui dont elle porte le nom, 
qui s’eft rendu fameux par fa profel_ 


D A NET TS 
fix gros de chacun ; des Sommités de Poulior 
de montagne, du Chamæpitys , de la Racine 
du Nard Celtique, de l’Amome , du Storax ; 
de la Racine de Meum, des Sommités de 
Germandiée, de la Terre de Lemnos , des. 
Feuilles d'Inde , du Vitriol Romain cale 
ciné , de la Racine de Gentiane , de la Gom- 
mé Arabique , du Suc Hypocyfte, du Car- 
pobalfamum, ou à fon défaut, de la Noix 
mufcade ou des Cubebes, des Graines d’Az 
nis, de Cardamome , de Fenouil & de 
Sefcli , de l’Acacia, ou à fa place , du Suc 
€paifli de Prunelle , de la Graine de Thlafpi, 
des Sommités de Millepeituis, de la Graine 
de vrai Ammi & du Sagapenum , quatre . 
grès de chacun ; du meilleur Caftoreum , | 
de la Racine d’Ariftoloche lonoue , du Bitu- 
me de Judée ou du Succin, de la Graine de i 
Daücus de Crete, deux gros de chacun ; . 
de Vin vieux de Canaries, une quantité 
fuffante pour difloudre les Ingrédiens qui 
font humides & fufceptibles de diffolution ; 
du Miel, trois fois le poids des Ingrédiens 
fecs : faites du tout un Electuairé felon les 
régles de l'Art, On peut le faire auf avec. 
le Syrop de'Diacode au lieu de Miel. 


| 
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ion, & qui étoit Médecin de PEm- 
péreur Neron, On appelle auf Thé- 
‘laque de Venile, parcequ? on en fait 
ne grande quantité à Venife, d’oti 
bn la tran{porte dans tous les endroits 
le la terre. C’eft un Cordial & un 
Céphalique très-puiflant ; parcequ 71 
ft compofé de plufieurs Ingrédiens 
ts à répondre à prefque tout ce 
ont la Nature a de befoins. Elle ne 
mérite pas de moindres éloges pour 
vertu qu’elle a de procurer le re- 
bos: car en fait de Médicamens def- 
inés à cet ufage, il n’y en a point 
qu’ on puifle Joe avec plus de sû- 
eté & moins de crainte; puifque les 
ffets dangereux de lOpium y font 
irablement prévenus par l'effet 
si Drogue particuliere qui entre 
ans cette compofirion. Elle opere, 
our ainfi dire , des miracles dans 
loutes fortes de Fievres où le pouls 
IE bas, für-tout lorfque le fommeil 
nanque au Malade. Si Pon en prend 
joutes les fix ou huit heures un fcru- 
bule , ou un demi-gros, plus ou 
Moins , {elon les circonftances, les 
forces & la conftitution du Malade, 


| 
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avec deux ou trois cuillerées de Juleff 
volatil; elle produit & entretient unte 
fueur douce & très-defirable, parce: 
qu'elle eft communément l’avant-cow- 
reur d’une crife fort heureufe. Cie 
feroit une coutume très-fage & trèss- 
utile d'appliquer les Veéfeiies pent 
dant du temps dans ces fortes de Fie:- 
vres : car la propriété & la force 
qu'ont les Mouches Cantharides due 
piquer , d’irriter & d’animer, aidee 
la nature, en procurant une circula-- 
tion, & chafle totalement la matieree 
| morbifique par des fécrétions & Cx-- 
crétions régulieres. | 
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EMPLASTRE 
_ ATTIRANTE. 


2. RENEZ de Réfine jaune & 

de Cire jaune , de chacune 
rois livres ; de Graifle de Mouton, 
ne livre, que vous ferez fondre en- 
emble , & que vous pañlerez enfuite, 
andis que le mélange eft encore 


Cette Emplâtre eft faite pour fubf- 
ituer à celle qu’on nomme Emplatre 
de Mélilot , au défaut de laquelle elle 
[upplééra très -avantageufement , & 
autant mieux que la plante d’où 
cette derniere tire fon nom ne con-. 
fibue en rien à la rendre utile; qu’au 
ontraire par fa mauvaife odeur elle 
eft très-nuifible au Malade 3 ce qui 
Fait qu’on peut très-bien fe pañler de 
la mettre dans cette compofition. 


Ka 
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E-M: Pal: AS TRE 


: Commune, 


23. MD RENEZ d’'Huile d'Olivess, 
P quatre pintes; joignez-y cinq] 
livres de Litharge en poudre fine (4) 55 
faites bouillir le tout dans une pinte: 
d'Eau, en le tournant jufqu’à ce que: 
PHuile & la Litharge s’uniflent & ac— 
quierent par leur mélange une conff- 
tance propre pour faire une Emplâtre.. 
Si l'Eau fe tarit avant que PEmplâtre: 
{oit achevée, il faut remettre de l’'Eaur 
chaude pour empêcher PHuile de brû- 
ler & de noircir. | 1 
Cette Emplâtre peut remplacer celle: 
qu’on appelle Diachylon, qui eft de. 
puis long-temps en ufage dans nos; 


(4) La Litharge fe forme du Plomb , lorf.. 
qu'on le fait fondre pour purifier l’Argent 2: 
elle prend , fuivaut les degrés de calcina-- 
tion , différentes couleurs : fi elle prend une: 
couleur jaune , on l’appelle Litharge d'Or 5: 
on la nomme aufli Litharge d'Argent, lorf-. 
qu'elle prend une couleur blanche. 

Boutiques ,, 
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. Boutiques , {ans qu’une longue expé- 
 tience puiffe rien faire objecter contre 

fa vertu, fon eflicacité & les fuccès 

qui Pont toujours fuivie. | 


} 


EMPLASTRE 


Commune © agglutinarive. 


24. RENEZ d'Emplâtre com- 
| . mure, trois livres; de Poix 
de Bourgogne, trois onces, que vous 
mélerez enfemble , felon les regles 
de PArt, pour en faire une Emplâtre. 


Cette Emplâtre, qui de fa nature 
cit pleine de chaleur & de force pour 
pénétrer , peut fe fubitituer à toutes 
es Emplâtres faites de Gomme. Dans 
la Pharmacopée du College Royal 
des Médecins de Londres >; ON or- 
.donne de la Réfine jaune, au lieu de 

| la Poix de Bourgogne; mais ce der 
nier Ingrédient paroïit préférable ; 
parcequ’il a une propriété plus grande 
pour pénétrer & mürir les abfcès, 


$o NoUvEeLLE 


EMPLASTRE 
V’éficatoire. 


26, Rewesz de Cantharides , qua- 

P tre onces 3 de Réfine jaune 
& de Cire jaune , de chacune une 
livre ; de Graifle de Mouton , un quar- 
teron; & de Vinaigre, fept onces : 
mêlez le tout enfemble, & faites-en 
une Emplâtre.. 


Les Cantharides, qui font Peffence 
de cette Emplâtre, viennent de PEf- 
pagne. Les parties qui les compofent 
font fi propres à enflammer , incifer 
& brûler, qu’en peu d’heures elles 
fcarifient la peau , & l’obligent de 
s’enfler en veflies confidérables dans 
la partie où elles font appliquées. 

Baglivi , fameux Médecin de Ro- 
me, qui a écrit un Traité entier fur 
ces Mouches, & fur l’abus qu'on en 
fait quelquefois en Médecine , donne 
à ce fujet des Regles qui méritent 
bien notre attention. Le meilleur Mé- 
dicament du monde peut être em= 
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| ployé inutilement, lorfqu’on s’en fere 
| malà propos dans la pratique. C’eft 
| ce qui arrive à Pégard des Véficas 
toires : car les appliquer indifférem- 
ment dans les Fievres > fans aucun 
toard pour état de la Maladie , n’eft 
Pas Montrer une profonde connoif. 
| fance dans Ja Médecine. Le Docteur 
Méad recommande d’avoir la précau- 
tion de ne les pas ordonner trop tôt 
| dans la petite Vérole > Quoique , {e- 
Jon lui, il y a plufieurs circonftances 
| où elles peuvent produire de grands 
| effets pendant le cours de cette Maà- 
| Jadie. Par exemple, dans Pefpece de 
petite Vérole appelée Cryftalline , 
| 1] dit qu’outre Les Cordiaux diuréti- 
ques, le cinquieme ou fixieme jour, 
après les premieres apparences de 
cette Maladie , il eft néceffaire d’ap= 
pliquer les Véficatoires entre les épau= 
iles, & fur la malléole interne de la 
| jambe ; parceque cette maniere de 
faire fortir les humeurs Prévient de 
[bonne heure la Fievre, qui doit aug. 
menter Jorfqu’il ny a plus d’humeurs 
|à pañler au travers de la peau. Il les 
ordonne aufli dans la petite Vérole 
E ij 


(| 
| 
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humide , qui mérite une attentiof 
toute patticuhere pour la Fievre : car, 
comme dans cette forte de petite Vé- 
role la matiere corrompue qui caufe 
la Maladie, étant extrémement vif- 
queufe, ne peut être conduite à une 
fuppuration , ni être évacuée par des 
Diurétiques mêlés avec des Cordiaux; 
il veut qu'on applique à la peau un 
Epithême véficatoire, pour occafion- 
ner une fueur & digérer les humeurss 
& il aflüre de plus qu'il a vü pluñeurs 
Malades qui étoient à lPagonie , fe 
fauver par des Véficatoires, & vui- 
der une grande quantité d’urine fan- 
glante que Péruption de la Maladie 
Jeur faifoit jetter. 
Ainfi, avant que d’entreprendre 
les Véficatoires, il faut confidérer fi 
la Fievre eft inflammatoire, où ner- 
veufe : fi elle eft inflammatoire, il 
faut faigner au lieu des Véficatoires, 
& fuivre une méthode propre à adou- 
cir, rafraîchir & humeéter, pour 
calmer la chaleur & lPébullition qui 
fe trouve dans le fang, & le remet- 
tre ainfi par degrés dans une pro- 
portion convenable ; à quoi contri-. 
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bueront beaucoup des Lavemens émol- 
liens | ordonnés à propos & avec 
toutes les précautions néceflaires. Il 
en eft bien autrement des Fievres 
nerveufes, dans lefquelles les fymp- 
tomes font tout-à- fait contraires à 
ceux des Fievres inflammatoires : car 
comme dans les Fieyres nerveufes le 
pouls eft bas & languiflant, que-les 
efprits font prefque épuifés, & que 
les yeux, bien loin de montrer quel- 
que figne d’inflammation , n’ont plus 


- qu’une lueur extrêmement foible ; 


c’eft alors qu’il faut ufer des Véfica- 
toires , & même confidérablement. 
Si ce Remede produifoit une Réten- 
tion d'urine, ce qui arrive quelque- 
fois; des Emulfions, par intervalles, 
avec une quantité convenable de Gom- 


me Arabique, remédieront à cet in- 


convénient. 


Ç4 Née Rss 
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26 TDRENEZ d’'Huile d'Olive ; 

une once & demie; de Sy- 
top blanc, une once; d'Eau de fon- 
taine, quatre onces; d'Efprit de cor- 
ne de Cerf perfe (x), un demi-gros : 


mêlez le tout, pour en faire une Emul- 
fion. 


nn 


{x) Prenez des Cornes de Cerfs coupées 
par morceaux ; faites-les diftiller à un feu 
doux que vous aurez foin d'augmenter peu- 
à-peu Jufqu’au plus haut desré: vous trou- 
verez par cette diftillation du Sel, de l'Huile 
& de l’Efprit : féparez l'Huile, mettez-la 
à pait , mêlez enfemble l’Efprit. Si vous 
répétez [a diftillation de ce mélange affez de 
fois , le Sel fera blanc , & l'Huile fera lim 
pide comme l'Eau ; elle aura aufli une odeur 
fort agréable. C’eft après certe opération 
que l’on doit calciner les Cornes de Cerfs. 

Remarque. La plüpart des Apothicaires ne 
font la diftillation que deux fois : c’eft pour- 
quoi l’Efprit eft ordinairement chargé d’une 
Huile puante, qui lui donne une très-mau- 


vaïife odeur , & qui le rend fort nuifble 
à l'eftomac.. 


Rd tt RE T7 


PHARMACOPE'E 5 

Les Médicamens huileux , étant de 

re \ 5° \ , 4 
nature à s’infinuer, à amollir & à 
relâcher, font néceflaires dans plu- 
fieurs occafons, fur-tout dans la Gra- 
velle, ou maladie de la Pierre : mais 


_ils le’ font encore plus , lorfqu’il s’a- 


git de guérir une Oppreflion de poi- 
trine; car alors on ne peut rien 
faire de bien fans leur fecours. Le 
mélange dont il s’agit eft particuliere- 
ment compolé pour délivrer les poul- 
mons d’une oppreflion qui fuit efflen- 


 tiellement l’inflammation : & pour 


dire la vérité, on ne peut rien in- 
venter de meilleur pour cer effet : car 
PEfpric de corne de Cerf, qui en fait 
partie, fervira à purifier & à atté- 
nuer les humeurs, & ainfi contri- 
buera beaucoup à délivrer les poul- 
mons de cette oppreffion. La dofe 
de l’'Emulfion eft de deux cuillerées 
dans lesintervalles. Elle eft auf très- 
utile pour toute forte de Toux, pour 
les Obftructions des glandes, qui pro- 
viennent des Rhümes fubits. 


Se 
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27e RENEZ Îles trois quarts 

d’une chopine d'Eau; de l’E- 
lectuaire lénitif, une once; de Sel 
CoMmMUN , trois gros : mêlez-les pour 
en faire un Lavement. 


Ce Lavement ne peut manquer de 
délivrer , comme on le fouhaite, les 
inteftins des matieres olutineufes qu'ils 
contiennent, & par conféquent , de 
procurer fur le champ au Malade un 
foulagement réel dans plufieurs oc- 
cafions : car le Sel qu’on y ajoûte, 
ftimulant d’une maniere très-douce, 
nous rendinfailliblement certains de 
{on efficacité, & nous perfuade qu’on 
ne peut donner, en pareil cas, un 
Remede plus parfait. On peut lin- 
jecter chaud toutes les fois que l’on 
en ayra befoin. 
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RAS NS ENUME ENT 


pour la Dyfenterie. 


28. RENEZ d'Empois blanc,un 
| gros & demi 3 délayez - le 
dans fix onces d'Eau chaude ; ajoù- 
tez-y de Thériaque d’Andromaque, 
deux gros : faites-en un Lavement. 


| La Thériaque, qui entre dans cette 
compofition , la fait placer dans la 
premiere claffe des Remedes propres 
pour le Flux de fang 3 parceque fa 
qualité d’Opium rend les inteftins in- 
fenfibles à Paction de ces particules 
acres & piquantes qui déchirent leur 
membrane délicate , tandis que la pro- 
priété glutineufe de PEmpois eft com- 
Ime une Emplâtre qui bouche les ori- 
ces des vaifleaux. 

Lorfqu'une Inflammation monte à 
ün certain degré, elle eft toujours 
accompagnée d’évacuations fangui- 
naires : il faut par conféquent fai- 
lgner; ce qu'on répete quelquefois, 
felon l’état du Malade, avant même 


di 
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que d’en entreprendre la guérifon. I 
faut employer l’Ipecacuanha,ce fameu2 | 
Médicament, dont je ne puis pañler ic: 
fous filence la vertu & les rares pro“ 
priétés pour les Dyfenteries : cai 
cette Drogue eft non feulement Emé:- 
tique & purgative; mais elle a aufli 
une qualité aftringente qui lui eft 
toute particuliere, pourvü cependant 
qu’on la donne en petite quantité , 
afin qu’elle n’exerce pas toute fa forcec 
contre l’eftomac. On en fait auffium 
Alcérant très-puiffant & d’une cfica- 
cité finguliere pour arrêter le Flux de 
lang. Ainfi les Praticiens modernes 
o1donnent d’en prendre deux ou troiss 
grains dans un Bol de Diafcordium E 
ou quelqu’autre Médicament femblas 
ble, toutes les huit ou dix heures hi 
avec quelque Julep convenable à cette: 
Maladie dangereufe, Mais on ne doit: 
Pas entreprendre cette méthode avant: 
que de le donner en teinture ou fub+. 
ftance, comme Emétique, fans res. 
tarder la Maladie, Par rapport au La 
vement, on doit l’injecter chaud, fe« 

lon que les fymptomes l’exigent. On 

fait que ce Remede topique réuffit. 
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fouhait , lorfque tout autre expédient 
’a eu aucun fuccès. 


PR AUNE MENT 


de Savon. 


29. R&NE Zz de Savon mou, une 
demi-once ; faites-le difloudre 
en dix onces d'Eau chaude, | 


| Le Sävon fe fait par l’incorpora- 
rion de PHuile , ou des fubftances graf- 
fes avec des fubftances de différentes 


natures , par le moyen du Sel de lef- 


_ Cette compolition divife, raréfe 
& atténue les vifcofités les plus for- 
tes. C'eit pour cette raifon qu’on 
Femploie dans les Obftruétions, & 
fur-tout dans la Jaunifle, comme 
ous l’avons déja vü; puifqu’à caufe 
de fon eflicacité pour pénétrer, s’in- 
finuer & nettoyer , non-feulement il 
laélivre les inreftins d’une matiere très- 
Igrofliere & coagulée qu’ils contien- 
Inent ; mais qu’encore, il peut con- 
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tribuer beaucoup à ja fin qu’on {es| 
propofe, foit en ftimulant les fibres! 
qui reçoivent aifément les moindres] 
impreflions , foit en introduifant fess! 
parties déliées dans les vaiffeaux dess| 
inteftins , qui font capables de les ab--| 
forber dans les tranchées feches, où! 
les matieres font retenues très-long-.| 
temps fans pouvoir s’écouler. Si aprèsi 
avoir été faigné fuffifamment, & avoir! 
pris fans fuccès d’autres Médicamens 
on avale une dofe de cette compo- 
fition de Savon, elle facilite & opere 
fur le champ la fortie des maticres M 
& arrête le progrès de l’Inflammation. 
qui peut conduire à la mort. On doit. 
Pinjeéter chaude , comme tout Reme..! 
de de cette efpece. 


LA VE D ENS | 
de T'érébenthine. M 


30. TDRENEZ de Décottion del 

Fleurs de Camomille, dix on- ! 
ces ; de Térébenthine délayée dansun ‘| 
Jaune d’Œuf; de Miel, de chacun une à] 
demi-once : mêlez le tout pour en : 
faire un Lavement. nl 
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La Térébenthine ,; contenant une 
brande quantité de particules ignées , 
aromatiques & fubriles , opéreroit 
peut-être avec trop de force ; elle 
pourroit , par une déterfion trop vive, 
attaquer la membrane délicate des 
É bres, fi lon n’avoit la précaution de 
la délayer dans le Jaune d'Œuf qui 
calme fa violence, émoufle fa force, 
(& réprime fon activité. Une feconde 
aifon pour la délayer ainfi, c’eft afin 
d'en divifer les particules, enforte 
qu'elle puifle sunir plus facile- 
Imeñtavec l'Eau; ce qu’elle ne pour- 
oit faire par elle-même. Mais après 
cette préparation néceflaire, elle ne 
> cede en rien à aucun des Ingré- 
Idiens qui compofent un Lavement, 
Dans le cas d’une Obftruétion opinià- 
ltre & invérerée dans les reins, ou dans 
és conduits de l’urine , qui provien- 
nent de la gravelle ou des fables qui fe 
trouvent fréquemment dans ces par- 
Ities, ce Remede foulage fouvent fur 
[le champ. La Décoction de Fleurs de 
Camomille qu'on y fait entrer, fert 
à amollir & relâcher les vaifleaux , 
tandis que la Térébenthine ies oblige 
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à fe décharger de la matiere groffierea 
qu’ils contiennent. Le Miel n’y eft pas 
ajouté mal-à-propos. Pour faciliter ce:s 
deux opérations, il feroit bon danss 
cette occañon, de prendre garde de neæl 
pas fe fervir des Diurétiques forts : carr 
c’eft une chofe confirmée par une ex=— 
périence qui n’eft que trop fréquente, 
que lorfqu’on fait ufage d’une fembla- 
ble pratique , fans de bonnes raifons,, 
& qu’elle vient à n’avoir aucun fuccès 
pour lors la douleur du Malade aug 
mente, & met les organes en rifque: 
de s’enflammer confidérablement ; aui 
lieu que les Médicamens adouciffans: 
& émolliens, comme font la Manne: 
& les mélanges huileux , produifent: 
avec füreté, & dansun temps conve- 
nable, l’effet qu’on en attend. | 
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pr y RENEZ d'Eau d’Orge(y), 
une chopine; de Miel, trois 
bnces, auxquelles vous ajoüterez de 
Vinaigre, deux onces; ou d’Efprit 
le Sel Ammoniac (2), deux gros : 
pour en faire un Gargarifme. 


| Ce Remede eft rafraîchiffant & dé- 
erfif: fon effet eft de nettoyer & de 


{y) Prenez de Graines d'Orge mondé , 
[eux onces , que vous laverez dans l'Eau 
oide ; après quoi vous jes ferez bouillir | 
in peu dans une chopine & demie d'Eau : 
ous les Ôterez alors de cette Eau, & vous 
£s mettrez dans deux pintes d'Eau fraîi- 
he que vous ferez bouillir. Lorfque la 
iqueur fera réduite à la moitié, vous la 
aflerez, & vous la garderez pour l’ufage. 


(3) Prenez de Sel Alkali fixe , une livre 
à demie ; de Sel Ammoniac, une livre; 
l'Eau , deux pintes : préparez un feu doux 
our en faire la diftillation, Lorfque le 
iquide fera réduit à une pinte , verfez l’Ef- 
brit & gardez-le pour l'ufage. 
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laver les olandes de la bouche , & d’erit 
chafler la matiere phlegmarique qui 
les remplit & les fait enfler : on peu 
en ufer à difcrétion. Comme lin 
flammation accompagne toûjours lex 
Maladies pour lefquelles ce Médicar 
ment cft pratiqué, on doit fe fair“ 
faigner avant que de le prendre : au 
trement, bien loin de foulager Ile 
Malade, il ne feroit que lui nuire: 
en augmentant fa Maladie. Lorfquu 
Ja bouche eft remplie de taches blam 
châtres, ou aphtes, ce qui arrive afle: 
ordinairement aux enfans;s on doii 
frotter ces taches avec un linge im 
bibé de ce Gargarifme. Ce Remedi 
_a deux fins : la premiere, eft de net 
toyer : la feconde, eft d’amollir, 
& d'opérer par-là la guérifon. Il nt 
fera peut-être pas hors de propoié 
d'ajouter ici une Formule de Garga: 
rifme lénitif & mucilagineux , fout 
le titre ci-après. 


Geo 


L_ 1 


GARGARISMÉ 
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PUR ÇGARITSME 
Adouciffant. 


4z. RENEZ des Graines de Lin 
une demi - once; faites - les 
bouillir Jufqu’à ce qu’elles acquierent 


Lorfqu’on à la bouche ulcérée & 
Héchée par la Fievre, ce Gargarifme 
ert beaucoup à calmer & guérir les 
Parties malades ; & pour lPemployer 
avec fuccès, il faut le retenir le plus 


| 
ong-temps qu’il eft poflible, 


| 
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LINE: COS LES 
RECEORALE, 


33e RENEZ des Feuilles de Lierre 
terreftre, deux poignées; de 
la Racine de Reglifle coupée par tran= 
ches, deux onces ; faites infufer le 
‘tout, pendant trois heures, dans qua- 
re pintes d'Eau d’Orge bouillante ; 
après quoi vous le paflerez pour vous 
en {ervir dans l’occafon. 


Il faut bien remarquer qu’en y. 
ajoûtant fix onces de Manne & fix 
gros de Nitre puriné, cette compo- 
fition devient une Infufion laxative 
& diurétique. | 

Les Liqueurs médicinales de cette. 
efpece {ont fort utiles lorfque le fang 
fe trouve chargé de particules acres 
& de fels hérérogenes. C’eft ce qui 
fair que dans toute Male de Scorbut 
& de Confomption, on peur fe fervir 
de cette Infufion comme d’une Boif- 


fon ordinaire , parcequ’elle cft ra- 


\ 


PHARMACOPE'E. 67 


fraîchiffante , confortative & bal{a- 


mique. Elle eft propre auñli à diffiper 
les Fievress & ce qui en fait l’avan- 
tage principal, c’eft qu’elle n’eft pas 
d'une grande dépenfe, La Manne & 
le Nitre la rendent efficace pour plu- 
fleurs autres cas, fur-tout lorfque le 
corps eft reflerré, ou qu'il s’agit de 
prefcrire des Diurétiques. 

Cette Infufion prife avec un Looch 
huileux, contribue beaucoup à foula- 
ger la Toux; & mélée avec du Ni- 


| tre, elle aide à décharger la poitrine 


& les poulmons des humeurs vifqueu- 


|. fes qui les fatiguent , & devient d’un 


grand avantage pour la Rougeole , 
depuis le commencement jufqu’à la 
fin , conformément à ce qu’en dit le 


| Docteur Mead. 


LANCE U SON 
de Kofes rouges. 


| 34. D Rexez de Conferve de Rofes 


rouges , fix gros , que vous 
ferez infufet , pendant trois heures, 
dans trois chopines d'Eau bouillante : 


Fi 
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pañfez- -la , & après le refroidiffement ; 
ajoutez-y un demi-gros d'Huile de 
Vitriol CAT 


Dans un grand relächement des. 
parties Phidee: on doit beaucoup ef- 
pérer de cette ho toute fimple 
qu'elle eft. Dans les Maladies éti- 
ques, elle aide beaucoup l'opération 
du Kinquina ; & comme elle a une 
qualité aftringente , elle fortifie l’ef- 
tomac & Îles premieres voies, & Ôte 
le dégoût en produifant dans ces par- 
ties des fenfations douces & agréa- 
bles. Elle eft aufli fort utile dans les 
Pertes exceflives des femmes. Les 
Rhümes en général & les FI luxions 
cedent à Pufage de cette infufon, qui 
a une vertu fingulicre contre le, re- 
Jâchement des glandes s ce our 
rend très-propre à foulager le Malade: 
dans ces fortes de cas, pourvü qu’il 
en prenne trois Ou quatre verres par 
jour. - 


(a) Voyez l'Efprit de VA For- 
mule 4 , page 6. 
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35. P RENEZ d’Eau de fontaine ; 
| # quatre pintes; de Syrop d’'O- 
ranges (a), deux onces, que vous mê- 
lerez pour en faire un Julep. 


| La fimpliciré de ce Mélange ne doit 

rien faire obje@er contre fon utilité s 
puifquil produit lui {eul plus d’effet 

qu'un autre qui feroit dix fois plus 
fompolé. La véritable deftination de 
oute Formule de cette efpece eft de 
Érvir comme de Véhicule pour intro- 
luire les Poudres, les Bols, &c. en 
Lettoyant les paflages, 


|{a4) Voyez Formule 4 ; page 14. 


de Craie. 

6. RENEZ de Craie prépatée ; 
déux onces; de Gomme Âra- 

que , une once & demie ; de Sucre 

n ; Quatre onces : mettez le tout dans 
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quatre pintes d'Eau bouillante ; ajou=| 
cez-y d'Eau fpiritueufe de Canelle (D) ;] 
deux oncese 


Dans les Acretés de leftomac ;; 
dans les Rétentions d’urine cauféess 
par les Véficatoires ou autrement, &X 
dans ces chaleurs qu’on fent lorfqu’om 
a la Fievre , ce Julep eft un Remedee 
très-cflicace. La fubftance alkaline dee 
la Craie émoufle & abforbe les par-- 
ticules acides dont les pointes irri- 
tent & picotent les fibres du ven-- 
tricule, & par l'introduction qu’elle 
fair de fes parties les plus fubtiless 
dans la mafle du fang par les veiness 
ladées, elle calme peu-à-peu le troux- 
ble qu’avoient excité dans ce fluidee 
vital- les corpufcules hétérogenes :; 
de forte qu’en faifant une Saignée, lee 
Malade n’a point à craindre une pluss 
grande inflammation. On en peut 
boire à difcrétion. 41 
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{b) Prenez de Canelle , une livre; d'EfA 
prit de Vin, quatre pintes ; d'Eau, unéé 
quantité fuffifante, qu'on aura foin d'y} 
ajoûter de temps en temps pour en empê-= 
cher la brûlure : diftillez-en quatre pintess 
que vous garderez pour l'ufage. 
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ue 
Diaphorétique. 


37° DRENEZ d'Eau de fontaine, 
| une pinte ; d'Eau Alexitere 
Âpiritueufe (c), fix onces, que vous 
imélerez avec du Vinaigre & avec 
trois onces de Syrop d’Oranges, pour 
jen faire un Julep. 


Dans les Fievres où les efprits font 
kneuiffans, deux ou trois cuillerées 
de ce Julep, prifes felon les circonf. 
ancés , apporteront à proportion 

aucoup plus de fouligement qu’un 
utre Julep compoté d’Ingrédiens plus 
ir 
{c) Prenez des Feuilles de Menthe, lorf- 
qu'elle eft verte , une demi-livre ; des Som- 
ités d’Abfinthe maritime , lorfqu'elle eft 
rète à fleurir ; des Feuilles d'Angelique , 
orfqu'elle eft dans fa vigueur , de chacune 
Quatre onces ; d'Efprit de Vin, quatre pin- 
tes ; d'Eau ordinaire , une quantité fufifante 
ue vous aurez foin d'y verfer de temps en 
EMPS, pour en empêcher la brûlure : dif- 


lillez felon l'Art quatre Pintes, que vous 
sarderez pour l’ufage, 


€ 


> Nid vVrrs rt Ee 

forts. Un Praticien expérimenté autdé 
toujours égard aux circonftances par- 
ticulieres dans lefquelles fe trouve le 
Malade dont il prend foin , & fera 
toujours dans la réferve , de peur d'or- 
donner la moindre chofe hors du be: 


foin & de la néceffité. 


 L'UDNIET 
de Mufc. 
38. P RENEz de Mufc,ungrosi 


& de Sucre , deux onces : bat-- 
tez-les bien enfemble, ajoutez-y en 
fuite d'Eau de fontaine, dix oncess, 
& d'Eau fpiritueufe de Canelle, qua-: 
tre onces : mélez le tout pour en 
faire un Julep. 


Cetre efpece de Julep eft rrès-bonne 
dans le Hoquet, Maladie convulfive 
du Diaphragme, qui devient dange- 

ereufe en certaines occafñons. La 
dofe eft äe deux ou trois cuillerées. 
Le Mufc eft réputé pour un Cordial, 
très-puiffant; ce qui doit être indu=W 
bitablement à caufe de fon odeur#il 

agréable ,. 
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| agréable, & de fon évaporation vola- 
| tile, dans les circonftances où fon par- 
| fum n’eft pas nuifible. L'expérience à 
| faitconnoitre qu'ileft d’une grandeuti- 
| lité pour le Hoquet , {oit en le prenant « 
| intérieurement , foit en Pappliquane 
_extérieurement au nombril, Ainfi ce 
| Julep fera très-efficace pour ceux qui 
| dont fujets à avoir les efprits dépri- 
| més, ou qui font accablés de vapeurs : 
| il eft même très-propre pour difliper 
| Ja triftefle & la mélancholie, qui ac- 
| compagnent ordinairement la lane 
| gueur du fang & des fucs vitaux, 


| 


LATÉRAL 
lolaril, 


394 RENEZ de Sel volatil de Corne 
de Cerf( 4) , une demi-once; 
| d'Eau de fontaine , trois chopines ; 
| d'Eau Âlexitere fpiritueufe , trois on- 
| ces; de Sucre fin, deux onces : faites- 
|en un Julep. 


| 
| 
k 
| 


(4) Voyez l'Efprit de Cornes de Cerf, 
| Formule 26, page 54. 
G 


\ 


& de caufer une moiteur falutaire.. 


Fievres, mais aufli toutes les fois ques 
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Les parties volatiles , dont ce Julep) 
eft chargé, à caufe de PEfprit de Corne:| 
de Cerf, répondront infailliblement ài| 
l'intention qu’on fe propofe d’ouvrirt 
les pores de la peau qui font bouchés,, 


Ce Julep par conféquent fera utile 
non-feulement dans ce qu’on appelle: 


le corps eft abattu par la fatigue , oui 
furchargé de boiflon, & qu’il a be- 
{foin de reprendre quelque vigueur, 
afin d’agir avec plus de force & avec 
une nouvelle vivacité : dans ce cass 
quelques cuillerées de ce Julep prifess 
au lit, êc répétées par intervalles con-- 
venables, produiront d’agréables im-- 
preflions , & délivreront les partiess 
du corps de la fatigue, de la chaleurr, 
& de la tenfion où elles peuvent êtres; 
& cela fans la moindre fenfarion dou-* 


Joureufe , & avec la plus grande dou: 


ceur. On l’ordonne aufli fort à pro“ 
pos avec les Poudres & les Bols dius: 
rétiques, parce qu’il facilite avec beau 


coup d'efficacité les opérations & less 


effets qu’on attend de ces Médicass 
mens attéNUANs, | 
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40. MYRENEZz d’Huile d’Olives, trois 
| onces; de Syrop blanc , deux 
La ; de Conferve de Rofes rouges, 
hne demi-once ; d’Huile de Vicriol , 


un demi-gros, que vous mélerez pour 
n'faire un Looch. 


| Une grande itritation caufée » par 
’acrimonie, accompagne fouvent un 
elächement extraordinaire des glan- 
ies, & va jufqu'à produire des pi- 
otemens ficheux & des toux fré- 
uentes, Dans ce cas ce Mêlange aura 
eux avantages : car tandis que l'Huile 
Olive émoufle les pointes de ces 
articules ; qui par leur acrimonie 
rritent & picotent les Glandes, la 
Conferve de Rofes & l’Huile de 
fitriol préferve du Rhûme & des 
luxions , on doit en prendre une 
ierée toutes les fois qu’on {ent une 
fritation pour touffer. 


Gi 
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MY X Æ OUR E 
POUR LES VOMISSEMENS 


ET LES FIEVRES. 
4Te P REenEz de Sel d’Abfinthe,deus: 


gros ; de Jus de Citron, troiil 
onces; d'Eau de fontaine, fix onces: 
d'Eau fpiritueufe de Canelle , um 
once; de Syrop d’Oranges, fix gros: 
faites une Mixture. 


Cette Compofirion a été inventé: 
par le fameux Riviere, dont elle : 
long-remps porté le nom. Elle eft d’un 
efficacité furprenante contre les Vo» 
miflemens : elle ne produit pas uni 
foulagement moins certain lorfqu’ii 
s’agit de Dyfenteries occafionnées pai 
un très-grand relichement des intel 
tins, comme l'expérience l’a fait voiil 
On doit en prendre une cuillerée ! 
shaque envie de vomir. | 

L’ufage qu’on fait de cette Mixtutt 
s'étend encore plus loin. On Pem 
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ploie dans les Fievres avec beaucoup 
de fuccès , parcequ’elle provoqué 
une fueur douce & tempérée 3 «& 
même dans les Fievres intermitten 
tes elle prévient quelquefois Le retour 
des fymptomes, lorfque le Kinquina 
m'a point eu d’effet. La dofe nécef- 
faire dans ces occafions eft de deux 
Où trois cuillerées toutes les quatre 
bu fix heures. 


| 
| 


| ME SU. RE 
pour lAftbme. 


2 DRENEZ d'Oxmyel Scylliti- 

Ê que(e), deux onces ; d'Eau 
€ fontaine , quatfe onces ; d’Eau 
iritueufe de Canelle, deux onces : 
ites une Mixture, 


| (e) Prenez du meilleur Miel >troislivres; 
u Vinaigre Scyllitique (6), une pinte : 
hites bouillir le tout dans une terrine , à : 
a feu doux , jufqu’à ce qu'il acquiere la 
nfiftance d’un Syrop. 

(6) Prenez de Scylles feches{*), une livre, 
ue vous ferez infufer à une chaleur douce, 


G ii 
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C'eft avec raifon qu’on eftime €€f| 
Médicament pour fon efficacité danss| 
les Maladies Afthmatiques : car il dé- 
gage & dilate la poitrine ; raréfiantt, 
& atténuant les cohéfions vifqueufess 
qui fe forment dans les vaifleaux ; 8) 
par conféquent il facilite la refpira-- 
tion, en dérergeant en même temps 
les petites glandes trop gorgées. Ce! 
Médicament doit être précédé de a 
Saignée , & accompagné des Véfica-- 
toires. La dofe eft de deux cuilleréess 
trois où quatre fois par jour. 


dans trois pintes de fort Vinaigre : paflez 144 
Liqueur avec une forté expreflion ; laiflez:- 
la repofer , & enfuite , tirez le Vinaigre a 
clair : ajoütez-y enfin un demi-fetier d'Efprit 
de Vin , pour qu'il ne fe gâte pas dans Iia 
fuite : gardez -le dans des bouteilles quée 
vous aurez foin de tenir bien bouchées. 

(*) Prenez des Oignons de Scylle, que 
vous couperez par le travers , après ef 
avoir Ôté la peau : faïtes-les fécher em 
Quite à une chaleur douce. | 
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M DT, VE 


Aftringente. 


| 43. FD RENEZ d’Eleuaire de Scor- 
|. dium avec d’'Opium,une once; 
| d'Eau de fontaine, douze onces ; d’Eau 
fpiritueufe de Canelle , trois onces : 
faites une Mixture. 


Ce Médicament eft tiré d’une For- 
mule de Fracaftor | célebre Mé- 
decin Italien : il eft excellent pour 
toute forte de Flux, & fortifie beau- 
coup Peftomac & Îles entrailles 5 À 
quoi concourt aufl POpium qui en 
tre dans cette Compofition. Comme 
il eft aifé de reconnoïtre les vertus 
|& propriétés de cette. fimeufe Drogue 
pour peu qu'on y fafle d'attention ; 
1je ne m'arréterai pas. à les décrire. 
| La dofe eft une cuillerée ou deux, cha- 
| que fois qu’on-va à la felle ; mais avant 
que d’en faire ufage , on doit pren- 
dre PIpecacuanha , ou du moins vingt. 
quatre grains de Rhubarbe dans un 
| Bol, 
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ME XITD U:RE 
de Campéche. 


44 DDRENEZ d’Extrait de Cam. 
pêche (f);trois gros; faires-les 
difloudre dans fix onces d’Eau de fon-. 
taine ; ajoütez-y, felon les circonf- 
tances , trente gouttes de Teinture 
Thébaique (g ) ou Laudanum liquide; 
-ou bien de Philonium Romain, un 
gros. 


Sr ob NS ET EC NE 
(f) Prenez de Campèche en poudre fine, 
une livre , que vous ferez bouillir dans 
quatre pintes d'Eau , jufqu’à ce qu’elles 
foicnt réduites à a moitié : cela fait ; 
couvrez la Liqueur,gardez-la à part: répétez 
encore la même opération trois fois : faites 
bouillir enfin toutes ces Déco@ions enfem- 
ble ; jufqu’à ce qu’elles acquierent, par leur 
mélange , une confiftance convenable : paf- 
. fez - les enfuite, & gardez l’Extrait pour 
V’ufage, 


(g) Prenez d'Opium coulé , deux onces ; 
de Canclle , des Cloux de Giroffles, de 
chacun un gros ; de Vin blanc , une chopi- 
ne : faites macérer le tout pendant une fe-. 


maine , & pañlez la Teinture par un cornet 
de papier. É. 
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|. Dans tous les Flux & Evacuations 
| immoderées du bas ventre, lorfque la 
| Saignée & les autres Evacuations né- 
biées ont précédé , cette Mixture 
et d’une rrès-grande utilité, à caufe 
de fes qualités aftringentes & de la 
vertu opiatique qui en fait partie. 
| Elle arrête en effet les Maladies qui 
| proviennent du relâchement dans les 
| vaifleaux ; elle adoucit & calme lir- 
 ritation qui les fatigue , & rétablit les 
linceftins dans leur état naturel, en 
les rendant capables d'exercer leurs 
fonctions. On en doit prendre une 


cuillerée par intervalles convenables. 


le Mél X LOU RE 
Calmante. 


45. P RENEZ de Syrop de Diacode, 

trois onces ; d'Eau de fon- 
taine , fix onces ; d'Eau Alexitère 
Ifpiritueufe, deux onces; faites une 
Mixture, 


Toutes les fois qu’on manque de 
|fommeil & de repos, on peut fe les 


is 


HE NoËUvEer:rLt : 
procurer en prenant quatre cuillerées 


de cette Mixture lorfqu’on va fe cou-:| 


TE : 


cher ; & cela d'autant plus avantag 


fement, qu’il neft pas befoin de re. 
ir à POpium; ] cxive | 
courir à POpium; Remede qui exige 


| 


la fcience la plus profonde & les pré=. 


cautions les plus grandes pour lad- 
miniftrer fagement. Lorfque dans une 
Fievre le Malade ne repofe point, il 
peut en prendre une cuillerée toutes 
les trois ou quatre heures, jufqu’à ce 
qu’il fe foit procuré un doux {om- 
meil. | 

Il ne fera pas mal-à-propos de 
faire obferver ici qu’on doit avoir 
la précaution de ne pas faire trop 
d’ufage de cette efpece d’Opium. En 
effet, comme toutes les Drogues & 
toutes les préparations qui tiennent 
de la nature d’Opium , arrêtent Pé- 
ruption des Puftules, on ne doit les 
donner que lorfque les Rougeoles 
font à leur plus haut point, c’eft-à. 
dire, lor{qu’elles font aufll avancées 
qu’elles le peuvent être ; & alors 
même il ne les faut donner qu'en 
petite quantité & avec beaucoup de 
ménagement , comme l’obferve læ 
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Dodiour Mead; quoique cependant, 
vers la fin de la Maladie , il ne peut 
être que très-fage & très - judicieux 
de les adminiftrer : car lorfqw’à l’oc- 
cafion d’un Phlegme acre qui incom- 
mode ou attaque Îles poulmons, il 
furvient une Toux ne fait craindre 
une Fievre étique & une Confomp- 
tion, on doit recourir aux Anodins, 
afin dé calmer lirtitation : il faut 
aufh fe purger de temps en temps , 
mais legerement 3 prendre le Lait 
d’Ancfle , & joindre au changement 
d'air un exercice modéré. Pareille- 
ment dans la petite Vérole, il ne fe. 
roit pas avantageux, COMME remar- 
que ce fameux Medecin , d'employer 
ces Remedes avant une éruption come 
plete des puftules ; mais après cette 
éruption, on peut en toute aflurance 
prefcrire l Opium , fur-tout fi la per- 
fonne eft ;j jeune & vicourcufe , ou fi 
elle eft d’un âge formé; car la ten- 
dre jeunefle n *eft pas toûjours capa- 
ble d’un traitement de ce genre. Et 
Jorfque le Malade manque tout-à-fait 
de repos, on doit lui faire prendre 


tous les jours un Médicament de cette: 
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cfpece, non-feulement le foir, maig 
aufli le matin, parceque le repos & 
le fommeil facilitent beaucoup la fup- 
puration de Îa matiere qui croupit 
dans les puftules, Mais on ne doit pas 
trop permettre au Malade Pufage de 
ces Remeédes opiariques, fi vers la 
fin de fa Maladie il étoit oppreflé ou 
en danger d’être étouffé par la trop 
grande vifcofité des phleogmes ,.& fi 
en même temps il avoit le ventre ref. 
ferré; ce qui arrive aflez générale- 
-ment : on doit au contraire prolon- 
ger la Fievre, & procurer au Malade 
la facilité d'aller à la Selle, en lui 
donnant un Lavement tous les jours, 


ou du moins tous Les trois jours. 
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DES TO RTE 


Purgative. 


_ 46. MDRENEz d’Infufion de Séné(h), 


douze onces, de Teinture de 
Séné (2), deux onces : faites une Mix- 


Ce Médicament eft aifé à préparer ; 
ainfi il eft fort commode toutes les 
fois que le corps a befoin d’un Re- 


{h}) Prenez de Feuilles de Séné , une once 
& demie ; de Graines du plus petit Carda- 
mome, avec leurs cofles, deux gros; des 
Cryftaux de Tartre , trois gros ; faites dif 
foudre les Cryftaux dans une chopine d’Eau 
bouillante que vous verferez , après la dif- 
folution , fur les autres Ingrédiens : paflez la 
Liqueur quand elle fera froide, & vous la 
garderez pour l’ufage. 


(2) Prenez de raifins mondés de leurs 
pepins, feize onces; de Feuilles de Séné , 
une livre; de Graïnes de Carvi, une once 
& demie ; de Graines du plus petit Carda- 
mome , avec leurs coffes, une demi-once ; 
d'Efprit de Vin , quatre pintes : faites ma- 
£érer le tout fans feu , & coulez la Teinture, 


L 
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mede de ce genre. Il eft rafraichif- 
fanc aufli-bien que laxatif; il paiié 
fans caufer de Dyfenterie ni de défor- 
dre, & n'aftreint point à une exac- 
titude fcrupuleufe. Trois onces de 
cette Boiflon font une dofe propor- 
tionnée à sprefque toutes fortes de 
conftitutions : dans les Hémorrhoi- 
des & dans tous les cas où les intef- 
tins font reflerrés & attaqués d’In- 
flammation , cette Purgation étant 
douce, devient par là- même très- 
avantageufe 3 & quoiqu’elle opere 
d’une maniere aifée, elle ne laife pas 
d'agir fürement , & avec efhcacité. 
Cette Mixture a auf fon utilité dans 
la petite Véroles car après avoir fait 
une évacuation fuffifante, par la Sai- 
gnée , on peut, fans rien rifquer, en 


prendre une quantité modérée, quel- 


ques jours avant l’éruption. On peut 
aufli en faire ufage vers la fin de cette 
Maladie, c’eft-à-dire,-le neuvieme 
ou dixieme jour; ce qui eft très-efh- 
cace pour garantir & préferver d’une 
Fievre qui arrive pour lors, à caufe 


du defléchement des Puftules, ou de 


d'affaiflement de la peau , s'il ny 3 


+ Æ 
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point eu de fuppuration. Cette prati- 
que, très - conforme à [a raifon & à 
 Pexpérience , nous vient de Meflieurs 
 Frend & Mead , à qui nous en fom- 
mes redevables. Ce Mélange étend 
fes vertus jufqu’aux Eréfipèles, dans 
Jefquelles un Médicament de cette 
nature, ordonné après une faignée 
convenable, & répété à proportion 
de la durée de la Maladie, procurera 
effectivement plus de foulagement 
qu'un autre Mélange plus cher & 
plus compofé. L’ufage qu’on en fait 
pourroit être quelquefois accompa. 
né d’un Véficatoire entre les épaules. 


Re 
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PL HUU LES 


POUR LASTHM 
ET POUR LA JAUNISSE. 


47. DRENEZ de Gomme Ammo 

niac, deux gros 3 de Scyllee 
en poudre, un gros; de Savon di 
Caftille , trois gros; & avec une quam 
tité fuffifante de Syrop blanc, faites 
en une compofition que vous divii 
ferez par gros, de chacun defquell 
vous ferez dix Pillules. 


Les trois différens Ingrédiens quu 
entrent dans cette Compofition , forn 
d’une nature infinuante , atténuanti 
& déterfive : aufli font-ils propres : 
difliper la Jaunifle , & à guérir les dout 
leurs afthmatiques. C’eft encore ui 
Remede contre les Maladies qui viem 
nent de l’Obftruétion des vaifleauxt 
& par rapport à fa qualité diurétiques» 
il eft crès-urile pour les Maladies Hy 
pocondriaques & d'Hydropifie. Oh 
doit en prendre trois matin & foitt 


PETITES 
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PETITES PILLULES 
| de Coloquinte. 
| 45. P RENEZ d’Aloëés Succotrin, 


dé Scammonée, de chacune 
| deux onces ; de pulpe de Coloquinte, 
| une once ; d'huile aromatique de Gi- 


| 


| rofles , deux gros. Réduifez en pou- 
| dre ce qui eft fec, mélez-le enfuite 
| avec l’Huile , & délayez le tout avec 
| du fyrop de Nerprun : faites-en une 


| mafñle. 


Cette Purgation eft bonne, chaude, 
utile & efhicace dans plufieurs occa- 
|fions , fur-tout dans les Coliques , 
dans les Vifcofités &.dans les Flatuo- 
fités Comme elle eft compofée de 
drogues fortes , puiflantces & aflez 
acres , il fera à propos dé garantit 
| les membranes de lirritation qu’elles 
| pourroient recevoir de ces drogues 
| piquantes; ou, pour m'expliquer au- 
trement, d’adoucir la force de fon 
| opération en la mêlant avec un où 
| deux grains d'Opium. La dofe eft de 
vingt-cinq grains, ou d’un er Lie 
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BTE BAIL) ENS 
Diurériques. 


49: P REnez de Scylles , deux: 

gros 3 d’Efpeces Aromati: 
ques (4 ),un gros & demi; de Baume: 
du Perou{Z), un gros; & du Syrop: 
d’Oranges à proportion : de chaque: 
zros de cette Compofition , faites: 
dix Pillules, 


Ces Pillules, quoique déterfives par: 
elles-mêmes, ne laiflent pas d’être un: 
Diurétique très-sûr & nullement dan. 
gereux;le Baume du Perou qu’on y fait: 
entrer étant un préfervatiftrès-puiffant: 
contreles Relâchemens immodérés des: 


(k}) Prenez de Canelle , deux onces ; des 
Graides du petit Cardamome mondées, de 
Gingembre , de Poivre long, de chacun. 
une once : réduifez-les en poudre , que vous. 
garderez pour l’ufage. | | 


nn Faites bouillir le Bois, & le Baume 
viendra fur l'Eau ; Ôtez-le, & gardez -le 
pour l'ufage. ï 
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@landes rénales & des partiesurinaires, 


€e Baume à toujours été très-célebre 
par ladouciflement qu’il apporte aux 
douleurs Afthmatiques ,& à celles des 
Phrifiques & de la Néphrétique , & 
pat fon efficacité à remédier aux Ob£ 
truétions caufées par le défaut des 


_Menftrues, à conforter & rétablir l’ef- 


tomac , & à difiper & guérir la Jau- 
nifle. Le mêlange qu’on fait des Scyl- 


Îes dans cette Compofition ; laide 


beaucoup à produire ces effets. On 


doit prendre deux ou trois de ces Pii- 
Jules matin & f{oir dans toutes les 
Maladies pour lefquelles on prefcric 
les Diurétiques. 


PEÉ L'ÜUÉES 
de Mercure. 


go. P RENEZ de Vif-argent, cinq: 


. grOS; de Térébenthine de Stra- 


: fbourg , deux gros: d’extrait de Ru- 


dius (m), un gros & demi : batrez d'a. 


{m) Prenez d'Aloés Succotrin , une once 
& demie ; de Pulpe de Coloquinre, fix gros; 


H à, 
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bord la Térébenthine avec le Vif-atä 
gent, jufqu’à ce qu’ils foient entiere: 
ment confendus : battez -les enfuite 
avec le refte, pour n’en faire qu’une 
feule & même mafle. Si la Térében- 
thine eft trop épaifle, {ervez - vous 
d’'Huile d'Olive. 


Dans tous les cas où l’on ordonne 
les Pillules de Mercure, on peut em- 
ployer celles-ci avec une efpérance 
prefque certaine du fuccès : car cette 
Formule ne cede en rien à toutes celles 
où on a coutume de prefcrire le Vif- 
argent. C’eft pour cela que les Pil- 
lules dont il s’agit font très-utiles 
D 
de Scammonée , des Graines du plus petit 
Cardamome , avec leurs coffes , de chacune . 


une demi-once ; d’'Efprit de Vin, une cho- 
pine, que vous verferez fur la Coloquinte, 


après l'avoir coupée par petits morceaux , | 


& fur les Graines de Cardamome , après 
les avoir broyées dans ur mortier : enfuite, 
faites macérer cette Mixture à une chaleur 
douce, pendant quatre jours ; après quoi, 
coulez la Teinture , & vous y ferez diflou- 
dre l’Aloés & la Scammonée , après les avoir 


réduits en poudre féparément : réduifez la 


mañfle à la confiftance d’une Pillule , que 
vous gardetez pour l’ufage. 


| 
| 
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dans les fymptomes les moins dan- 
pereux de [a Maladie Vénérienne, 
pour le Scorbut & pour les Ulcères; 
elles avancent auffi beaucoup la gué- 
rifon des Ulcères invétérés; on doit 
-n continuer l’ufage pendant quelque 
“emps ; ce qu’on peut faire avec toute 
a facilité & la sûreté imaginables. 
La dofe eft de deux fcrupules, de la 
mafle defquels on fera cinq Pillules, 


| PL EAU ES 
de Rufus. 


| 

| I. RENEZ d’Aloës Succotrin ; 
deux onces; de Myrrhe, une 
ince , & autant de Safran ; battez-les 
mafle avec du Syrop de Safran (n). 


(z) Prenez de Vin de Safran (7), une 
opine; du Sucre fin, vingt-cinq onces ; 
lue vous ferez difloudre dans le Vin, poux 
h faire un Syrop, 

(7) Prenez du Safran , une once ; faites. 

infufer dans une chopine de Vin de Cana- 
15 éloignez le vaifleau du feu pendanr 
|tems de l'infufion : paflez la Liqueur , 
| gardez-la pour l’ufage. | 


y, NouvrrtrE | 

C’eft avec railon qu’on regarde cet 
Médicament comme un des meilleures 
Purgatifs , par rapport à la chaleutr 
qu'il produit dans Peftomac & dans 
les boyaux. On l’ordonne particulie:- 
gement pour des perfonnes d’une 
conititurion froide & indigelte, &6c 

ur remédier aux dérangemens dess 
Menftrues : il guérir le Chlorofis fans 
_le {ecours d’aucun autre Spécifique 
La quantité qu’on en doit prendre eff 
environ un demi-gros. D'un Purgas- 
tif on en peut faireun Altérant trèss- 
puiffant ; pourvü qu’on en prenne dess 
dofes modérées; à fçavoir, quatre ol 
cinq grains trois fois par jour. Si om 
le continue de cetre façon pendamt 
quelque temps, on vien ira à bout dit 
déraciner entierement quelque Oblie 
truction que ce {oit. | 
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Styptiques. 


52. F> RENEZz d’Alun brûlé (0) en 
| . Poudre, trois gros; de fang 
de Dragon aufli en poudre , un gros: 
avec une quantité fufhfante de Syrop 
blanc , faiteés-en une mafñle.. 


{o) Faites calciner l’Alun {8) dans un pot 
de terre ou de fer, tandis qu'il s'éleve en 
petites bulles. 

| (8 } Prencz des Pyrites de York, faites- 
es brûler en plein air, jufqu'à ce que le. 
Souffre dont elles étoient chargées foi: 
entierement évaporé ; ce qui arrive lorfque 
e feu s'éteint de lui même: après la calci- . 
| ation , faites les macérer dans l’Eau pene- 

dant vingt-quatre heures ; coulez enfuite: 
€ liquide, faites-le bouillir dans des chau- 
Hieres de plomb avec de la Leflive de Cens 

Hres d'Algue de Mer, jufqu'à ce qu’il ac- 

Quiere une confiftance convenable ; verfez 

ans cette Décoétion une quantité fufh- 

ante d'Urine, pour précipiter au fond du 

aifleau le Souffre , fe Vitriol, & les or- 

dures de la terre: mettez la Liqueur, ain 

purifiée , dans des cuves de Sapin, où fe for- 
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“Ces Pillules, à caufe de la propriété 
qu’elles ont de réunir, de reflerrer & 
confolider, fe prefcrivent avec beau- 
coup de fuccès dans les Flux & dans” 
les Hémorrhagies; mais dans ce cas:} 
il faut avoir la précaution de faigner” 
& de purger auparavant. La dofe eft:| 
de cinq Pillules tous les matins &:| 
tous les foirs. Le Docteur Mead , en} 
traitant de la Petite Vérole qu'om 
nomme la Sanglante , dans laquelle Fa 
nature exige les Remedes les plus: 
ftypriques , ordonne l’Alun & le Sangr 
de Dragon dans la même proportion 
que nous les prefcrivons pour cette 
Compofition ; & en parlant de lAlun,, 
il dit queceferaun Remede très-cfn-- 
cace fil’onen fait difloudretrois partiess 
avec une quatrieme partie de Sang 
de Dragon, & que quand ce mélanger 
{era refroidi, on le réduife en pou 
dre; & pour lorsun fcrupule de cette 


ment dans la fuite des Cryftaux qu'il faut fée. 
parer de la Leflive , & qu'il faut laver 8x 
faire fondre dans des chaudieres de Fer::: 
verfez enfin cet Alun fondu dans un ton«- 
neau, où il formera une mafñle que vouss 
garderez poux l'ufage. | 

| poudres 
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poudre en bol , avec de la Conferve de 
Rofes, fufht pour une prife. Il veut 
de plus qu’on prenne cette dofe, & 
un gros de Kinquina ( mais alter- 
nativement , afin qu'il n’y ait ni 
mélange ni confufion } avec de 
PHuile de Vitriol, fous la formule 
qui fe trouve dans la Boutique des 
Apothicaires, & fous le nom de Tein- 
ture de Rofes. On doit prendre cinq 
ou fix cuillerées de cette Huile, dans 
les intervalles. A tous ces Remedes 
il ajoûre Papplication des Véficatoi. 
res , en cas de délire, & il nous 
aflüre par des expériences qu’il a faites 
en pareil cas , que cette opération, 
bien loin qu’on doive la foupçonner 
d’être dangereufe , eft au contraire 
quelquefois fuivie d’un fuccès même 
inefpéré. 

Il ne fera pas hors de propos d’in- 
finuer ici lPElixir de Vitriol, dont 
les vertus font fi connues dans la pra- 
tique pour les fréquentes Naufées, 
les Langueurs étiques de certaines 
perfonnes, & toutes les Maladies qui 
arrivent par un trop grand relàche- 
ment des folides, Ce Médicament a 


I 
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du fuccès lorfque tout autre n’en à 
point. 1l aide beaucoup les effets du 
Kinquina : on doit par conféquent le 
prefcrire dans tous les cas où cette 
fameufe Drogue peut réufhr. Het: 
aufli fort utile pour plufieurs maux 
de tête; & c’eft un préfervatif contre 
les Epilepfies , les Apoplexies, les 
Paralyfes & les Fluxions occafion- 
nées par des Rhümeés. On peut en 
prendre depuis dix jufqu’à trente gout- 
tes, obfervant cependant de ne les 
prendre que lorfque Peftomac n’eft 
point rempli, comme le matin, un 
peu avant & après diner. 
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PORC DR À 
POUR :L'ÉPILELSIE 
QU MAL CADUC. 


$3° RENEZ de laRacine de Va_ 

leriane fauvage , deux fcru- 
pules ; de Cinabre d’Antimoine, un 
{crupule : mêlez-les enfemble en les 
réduifant en poudre. 


Les qualités chaudes & aromati- 
ques de la Racine de Valeriane ren- 
dent cette Poudre efficace en plufeurs 
occafions : {a vertu fudorifique eft 
certaine, & n’a pas befoin d’autre 
autorité que lPufage conftant qu’on en 
a toujours fait, & qu’on fait encore 
dans la pratique. Elle à aufli une pro- 
priété déterfive & diurétique : fes 
effets s'étendent fur les Obftructions 
des vifcères & fur les Maladies hyf= 
tériques & convulfives, qui mettent 
les efprits dans une agitation & une 
impétuofité extraordinaire, Quelque- 
fois cette Poudre opere des merveil. 


Ti 
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les, principalement dans les Maladies 
qui attaquent les nerfs, & fut-tour 
dans celles qui tiennent de lEpilep- 
fie; car pour lors elle opere d’une 
maniere {ans égale. Le mélange qu’on 
en fait avec l’Antimoine contribue 
beaucoup à fon efñcacité , & la fait 
regarder comme une Poudre de la 
premiere clafle de celles qu’on doit 
prendre matin & foir. On doit ran- 
ger dans la même claffe l'Efprit de 
Lavende , lorfqu’il s’agit de la gué- 
rifon des Maladies des nerfs. C’eft cet 
Efprit qu’on eftime depuis filongtemps 
comme un fpécifique très - célebre 
contre les langueurs & les défauts 
de la vieillefle, & contre les atta- 
ques convulfives & apoplectiques , 
{ telles que font la Paralyfie & la perte 
de mémoire ) & que tout le monde 
connoît fous le nom de Gouttes Pa- 
ralytiques. On peut en prendre cha- 
que fois, depuis vingt jufqu’à trente 
gouttes; avec du Sucre en pain. 


TE à 
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ESP Real 
DE MINDERERUS. 
$4« P RENEz de Sel volatil de Sel 


Ammoniac (p),tellequantité 
que vous voudrez : faturez-la fuffi- 
fament avec du Vinaigre : quand le 
mélange fera tepolé, verfez-le. 


Quelques gouttes de cet Efprit qu’on 
prendra couché , & qu’on répétera 
peu après dans une boiflon chaude, 
provoqueront une fueur douce; & 
par conféquent il eft excellent pour 
les Douleurs , les Laflitudes & les 
Roideurs des membres , occafion- 
nées par le froid ou la fatigue. Ces 


(p) Prenez de la Craie la plus fine , deux 
livres ; de Sel Ammoniac , une livre : fu- 
blimez le Sel volatil dans une Cucurbite, 
à grand feu. 

Remarque. | faut que le feu foit aug- 
menté à un haut degré pour calciner la 
Craie, afin qu'elle puifle agir plus facile. 
anent fur le Sel Ammoniac. 


J ii 
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| gouttes ainfi préparées peuvent auf 
opérer avec efhicacité dansles Fievres, 
où , à caufe de l’épaifliffement du fang, 
la nature eft trop languiffante , & 
manque, de vigueur pour pouvoir. 
d'elle-même fe délivrer de l’oppref- 
fion. Elles feront par la même raifon 
très-utiles dans les Pieuréfies, pourvû 
qu'on fafle des évacuations convena- 
bles par la Saignée. Il ne fera peut- 
être pas hors de propos de parler ici 
en paffant d’une douleur qui attaque 
quelquefois , & même opiniâtrément, 
les mufcles extérieurs des côtes, qu’on 
fera difliper & évanouïr infaillible- 
ment fans répéter la Saignée, en 
frottant plufieurs fois avec la main 
chaude la partie où on fent la dou- 
leur , & en y appliquant de l’Onguent 
de Guimauve. | 
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ONGUENT 


Da EU QE. # 
S$" P RENE Zz troislivres de graifle 


de Porc lavée ; une livre de 
Vif-argent, & une demi-once de Té- 
AR UE battez d’abord le Vif-ar- 
gent & la Térébenthine dans un mor- 
Kit, jufqu’à ce qu’ils foient entiére- 
ment confondus ; ajoûtez-y enfuite 
la graiffe de Cochon fondue, que vous 
verferez peu à peu, ayant foin de la 
bien mêler avec le refte. 


Si Pon applique une quantité fuf- 
fifante de cet Onguent , il produira 
tous les effets que  l'Onguent le plus 
fort poutroit produire | , & caufera 
une falivation. On fe contente fou- 
vent de s’en frotter les jambes; ce 
qui eft un Remede parfait pour les 
Maladies Vénériennes qui ne font pas 
invétérées , fi l’on en employe un 
demi-gros tous les foirs : mais quel- 
quefois il ne faut en faire Pappli 

Lui] 
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cation qu’une fois en deux jours 3. 
Jelon les conftitutions. Ce Reméde: 
doit être accompagné d’une Purgation 
douce qu’on prendra deux fois pat 
femaine, ou plus fouvent, fi la bou-: 
che commence à s’ulcérer. C’eft auffi 
une pratique établie de frotter l’ure-: 
tre de cet Onguenit dans une Gonor-: 
rhée cordée; ce qui ne manque que 
très-rarement de calmer ce fymptome 
douloureux. | 


ON GUENT 
Dig eff 
56 WREN=zZde Bafilic jaune, unë 
A. demi-livre, autant de Bafilie 
noir ; de Baume de Térébenthine (4) » 


quatre onces, que vous mêélerez pour 
en faire un Onguent. | 


(4) Prenez de l’'Huile de Térébenthine ; 
vous en ferez la diftillation dans une Cucur- 
bite, à un feu fort doux, jufqu’a ce qu’elle 
acquiere la confiftance de Baume. 

Remarque. L'Huile de Térébenthine fe 
fait comme l’Huile effentielle des Végétaux : 
on la nomme quelquefois Efprit de Téré. 
benthine. 


PHARMACOPE'E  10$ 

Cette Compofition eft fort bonne 
pour opérer la fuppuration, pour la 
rendre plus eflicace , en y ajoûtant 


une quantité proportionelle de Baume 


ou d’Huile de Térébenthine, pour les 
cas qui exigent un Remede plus fort 


& plus puiffant pour la fuppuration. 
Comme le Bafilic jaune , ordonné dans . 


la Pharmacopée de Londres, eft plu- 


tôt une Emplâtre qu’un Onguent, il 
fera néceflaire d’ajoüter encore de 


 l'Huile, à raifon d’une once pour qua- 
_ tre onces de la Compofition entiere, 


afin de la réduire à une confiftance 
propre aux Médicamens de ce nom. 


O"NEGAU"E N°7 
pour-les Yeux. 
$7° P RENEZ de Tutie préparée; 


une once ; de Pierre hématite 
aufli préparée, deux fcrupules ; du 


meilleur Aloés, deux grains; de Per- 


les préparées , quatre grains. Mettez 
le-tout dans un mortier, où, après 
l'avoir battu , vous le mélerez avec 
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de la graifle de Vipère, pour en faire 
un Onguent. | 


C’eft au Chevalier Hans Sloane qutt 
nous fommes redevables de la com- 
munication d’un Onguent aufli pré- 
cieux ; cet homme fi grand par fes lu: 
mieres & par l'étendue de fes con: 
noiflances , fi généreux par la volonté 
qu’il eut de confacrer toute fa fcience 
à lPutilité publique , à laquelle il a 
‘déja contribué depuis long-tems , & 
dans un degré fuperieur. C’eft ainfi 
qu'il s'explique lui-même dans le 
compte qu’il rend de cette Compof 
tion. La méthode , dit-il , qui m’a 
paru avoir le plus de fuccès pour ren- 
dre Pufage de ce Liniment plus efi- 
cace , c’eft de faigner & d’appliquer 
les Véficatoires au col & derriere les 
oreilles, afin de tirer les humeurs des 
yeux , & de faire enfuite , felon le 
degré de linflammation ou de la- 
crimonie des humeurs , un Cautère 
entre les épaules , ou bien d’y appli- 
quer les Véficatoires pendant toute 
la durée de la Maladie, Pour laver les 
yeux , il recommande en général l'Eau 
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le Fontaine , que je préfere à toute 
autre Lotion fpirirueufe, fimple , où 
compofée ; & quant aux Médicamens 
internes , les meilleurs que j'ai éprou- 
vés, font la Conferve de Fleurs de 
Romarin , les Poudres Anti-épilepti- 
ques , telles que la Poudre de Guttete, 
de Betoine, de Sauge, de Romarin , 
la Racine de Valeriane fauvage , le 
Caftoreum, &c. pour nettoyer r l'efto- 
mac : après lefquels on aura foin de 

rendre du Thé fait avec quelqu? un 
> ces mêmes Ingrédiens, de même 
| REA 
que les gouttes d’Efprit de Lavende 
: de Sel volatil huileux. Si Pinflam- 

ation revenoit,il feroit à fort propos. 
de tirer environ fix onces de fang 
par le moyen des Sangfues appliquées 
ux tempes, ou par des Véficatoires 
ntre les épaules. Le Liniment doit 
e mettre fur l’œil un peu ouvert'avec 
une tente très-mince. 


x x 
x *x x 
x *, 
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OPNGULE NT 
pour la Gale. 
58 DRENEZ de Souffre , quatir 
onces ; de Sel Ammoniac ré 
duit en poudre fine , deux gros 


avec de la graifle de Porc : batte:: 
lesenfemble pour en faireun Onguentt 


Dans ces éruptions de la peau , apo 
pellées Gale , fi Pon frotte bien le 
parties galeufes avec cet Onguent: 
on peut être sûr du fuccès , quelqui 
invétérée que la Gale puifle être ; & 
quant à la promptitude, la facilité & 
la sûreté avec lefquelles ce Remede 
opere, il n’y en a point qui lui foii 
fupérieur , & dont on puifle fe fervi 
par préférence pour guérir cette Ma: 
ladie , qui n’eft pas moins difgracieufe 
qu'incommode. La Purgation doit ac. 
compagner l'application de cet On« 
guent, & la Saignée doit en précéder: 
Pufage. Quoique cet Onguent & celui 
quile précede ne foient pas mentionnés 
dans lOriginal de ce Livre , jai préfu- 
mé cependant,à caufe de leurutilité fin. 
guliere pour les cas fpécifiés ci-deflus, 
qu'il feroit utile de les inférer ici. 


10g 
CEA: PATES 
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APPENDIX. 
BAUME ANODIN. 
TI. P REXNEZ de Savon de Caftille, 


une once; d'Opium , une de- 

mi-once; de Camphre, fix 
»10S 3 de Saffran , un gros ; d’Efprit 
de Vin rectifié, dibbir onces : di- 
erez le tout darts un bain de fable 
pendant Pefpace de dix jours , ayant 
attention de remuer le vaifleau de 
emps en temps , jufqu’au huitieme où 
euvieme jour : tirez enfuite le Baume 
u clair pour l’ufage. 


Nous devons cette Formule au fa. 
neux Docteur Bate, Médecin du Roi 
Charles Ii, Il n’y en a gueres de pa- 
reille dans toute la Médecine pour 
oulager les douleurs les plus dange- 
eufes , qu’elie adoucit non-feulement 
ar fa vertu opiatique, mais encore 
ar fes qualités atténuantes, en pro 


& 
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curant une évacuation des humeunn 
qui caufent ces douleurs. Elle eft aufil 
d’une grande utilité dans les Coliquee! 
HÉrveules & déterge efficacement lee 
vilcères & les glandes du corps: ellll 
aune propriété finguliere pour la au 
nifle & pour la Gravelle : elle détobh 
true le foie, & nettoye le pañlage dl 
Purine. De plus, elle fait des mer 
veilles dans la Goute, en diminuarn 
les tourmens qu’elle caufe, & en obli 
cant la matiere piquante qui caulil 
Ja Maladie, de s’échaper par la tram 
pirations ce qui arrête entiéremermn| 
les fymptomes. La dofe , qui doiré écrré 
prife intérieurement , ft de vingt 
vingt- cinq gouttes; mais par rapport 
à Papplication qu’on en fait extérieul 
rement , il faut en imbiber une com! 
prefle, & en couvrir la partie affligéee 


BAUME POLYCHRESTE 


RENEZ d’Efprit de Vin, deux: 
livres & demie , dans leque: 
vous infufer de Gomme de Gaïac: 
douze onces ; en la remuant fouvenit 


# 
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& avec un degré de chaleur conve- 
nable : enfin ajoütez-y une cuillerée 
de Baume du Perou : battez en dernier 
lieu le tout enfemble pour en faireun 
Baume. 


Ce Médicament peut produire de 
Brands effets, & fera d’un avantage 
particulier dans plufieurs occafions. 
Il eft bon pour garantir de la Goute, 
parcequ’il peut préferver les nerfs 
des Fluxions falines qui ont coutume 
d'arrêter le mouvement des organes, 
& de caufer une Maladie dans les join- 
ures des os. Il eft auffi fort utile pour 
es fympromes qui conduifent à lHy- 
dropifie , en diflipant par une tranf- 
iration infenfble les humeurs fuper- 
lues. Il n’eft pas moins efficace pour 
es Ecrouelles & pour les Gonorrhées 
irulentes : s’il n°y a point de viru- 
ence, il contribuera beaucoup à les 
uérir entiérement. La dofe eft de 
vingt ou trente gouttes, qu’on pren- 
dra deux ou trois fois par jour dans 
n liquide convenable. 


+ 


- 
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ELIXIR PARÉGORIQUE 
POUR L'ASTHME. 


3. RENEZ de Fleurs de Benjoini, 

P d'Opium , de chacun un gros: 
de Camphre , deux fcrupuless d’'Huill 
effentielle d’Anis , un demi - gro 
& une pinte d’Efprit de Vin rectifié: 
faites digérer le tout, que vous paf 
ferez enfuite. 


De toutes les Compofitions médii 
cinales que fourniflent nos Boutiquess 
il n’y en a peut-être aucune aufli pra 
pre qu’eft celle-ci pour ouérir di 
PAfthme : elle adoucit d’une maniert 
furprenante les irritations fréquente 
de la roux, par la vertu qu’elle a di 
dilater la poitrine , & de rendre Il 
xefpiration plus libre. L’Opium, qu 
en fait partie , émoufle l’acreté de 
humeurs, tandis que les autres ingrc 
diens fervent à nettoyer les glandes ët 
facilitent les évacuations. Elle eft exx 
cellente fur-tout pour la Toux con 
tinuclle des enfans , aufquels il fau 


€: 


EN 
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en donner dix ou douze gouttes , fe_ 
lon leur Âge; au lieu qu'aux adultes 
on leur en donne depuis vingt gouttes 
jufqu’à cent gouttes dans de l’eau 
d'Hylope , le foir en allant fe cou- 

cher. Ç | 


P:O'U:D-R:E 
CONTRE LA MORSURE 
DES CHIENS ENRAGES. 


#4: P RENEZ d'Hépatique de Fon- 
Le taine , une demi-once ; de Poi- 
vre noir, deux gros : battez-les en- 
femble pour les réduire en poudre, | 


_. Cette Poudre a été inférée dans la 
Pharmacopée de Londres , l’année 
APT, par Pordre du Docteur Mead, 
dont voici lOrdonnance tirée de fon 
Hiftoire des Poifons. | 

Il faut faire au bras du Malade une 
Saignée de neufà dix onces, & après 
avoir divifé cette poudre en quatre 
dofes , il en faut prendre tous les ma- 
tins dans un demi-feptier de lait de 


| 
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Vache tiede , avant que de mangers, 
Ces quatre dofes priles , le Malade 

doit fe fervir des bains froids tous: 
les matins pendant un mois, & à jeun; 
ce qu’il fera en fe plongeant entiére. 
ment dans une fontaine , ou dans une: 
riviere , ayant cependant la tête au. 
deffus de Peau, où il ne reftera qu’une: 
minute , fi elle eft trop froide : enfuite: 
de ces opérations il faur qu’il fe purge: 
trois fois par femaine pendant quinze: 
jours. C’eft par un ménagement fu 
facile, & par lattention qu’on aura 
de prévenir les Fievres long - tempss 
même après la morfure, & de pro— 
voquer lPurine à fe décharger co-- 
pieufement , que le Malade fera em 
sûreté contre tout danger. 


 POUDRE BEZOARDIQUE. 
ç. P: ENEZ de Poudre de pattes 


d’Ecrevifle, une livre; de Bé-- 
zoard Oriental préparé , une once :: 
battez-les en poudre. 


Dans les Fievres avec éruption , &e 
fur-tout dans la Petite-Vérole , il efil 


Le 
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néceflaire, comme l’obferve le Doc 
teur Mead , non-feulement d’arrêter 
Pinflammation du fang , mais de fa- 
ciliter Pexpulfion de la matiere mor- 
_bifique au travers de la peau. Pour 
exécuter ces deux chofes:. on ne peut 
rien employer de plus utile que cette 
Poudre & le Nitre, donton prendra 
deux parties de la premiere, & une 
partie du dernier. Un adulte peut 
prendre un demi-gr0s de cette Poudre 
ainfi mêlée trois ou quatre. fois par 
jour. Il faut diminuer la dofe pour 
des enfans, à proportion de leur âge, 
‘Si la chaleur du fang eft augmentée 
violemment, on doit verfer goutte à 
goutte une quantité raifonnable d’Ef- 
pritde Vitriol dans la boiffon ordinaire 
du Malade; mais s’il y a naufées ow 
dégoûts, une demi-once de fuc de 
Limon, mélée avec un fcrupule'de 
Sel dans une boiflon convenable, di- 
minuera ces fymptomes. 


| 
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TEINTURE 


D E EN 
RHUBARBE VINEUSE: 
6. P RENEZ de Rhubarbe, deux 


onces; des Graines du plus petit 
Cardamome , une demi-once ; de Saf- 
fran, deux gros : faites macérer ces 
Ingrédiens pendant trois jours dans 
une pinte de Vin blanc; après quoi. 
vous paflerez le tout, & le réferverez 
pour Pufage, 


… Comme la Rhubarbe eft excellente: 

our fortifier Peftomac & les boyaux,. 
elle eft d’un grand fecours dans les. 
Flux de toute efpece, & très-efhcace, 
contre toutes les Maladies internes 
des Glandes, des Inteftins & du Méz. 
fentere. C’eft aufli un Remede pour: 
la Jaunifle , à caufe de fa propriété 
que lui attribuent pluficurs Auteurs: 
de purger le foie. Elle ne manque pas 
non plus de qualités diurétiques, puif-. 
qu’elle pañfe fréquemment par les 
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reins, & qu’elle fe mêle fouvent dans 
Purine ; auffi eft-elle fort utile pour 
les Reins & pour les Urerères. C’eft 
encore une Purgation excellente con- 
tre les vers, & très- puiflante pour 
dégager les inteftins des crudités qui 
peuvent s’y engendrer. La forme de 
teinture, où on la réduit, ménage & 
conduit fort à propos les vertus & 
qualités qu’elle a pour opérer. Les 
Adultes la peuvent prendre dans la 
même quantité que la précédente. La 
dofe pour les enfans eft d’une cuille- 
_rée ou deux , à proportion de leur âge, 


_TEINTURE SACREE. 


7 DRENEZz d’Aloés fuccotrin en 
poudre, une once; des Graines 
du plus petit Cardamome & de la 
Racine de Serpentaire de Virginie , de 
chacune un gros; de Cochenille, un 
| fcrupule ; de Vin blanc , un demi-fep- 
 tier : digérez le tout au bain de fable 
pendant deux jours. Paflez le tout, 
& réfervez la Liqueur pour l’ufage. 


: Dans tous les Vents & toutes les 
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Flatuofités qui diftendent les inteftinss 
& occafonnent la Colique , cette 
Teinture par fa chaleur difcuflive , ve: 
nant à évacuer les humeurs vifqueu: 
{es qui font naître ces douleurs , pros 
duira des effets fort heureux : mais om 
doit prendre garde qu’il n’y ait en mé: 
me temps aucune inflammation dans 
les inteftins , parcequ’elle s’augmen«. 
teroit indubitablement à l’occafiom 
d’un Purgatif chaud & aloétique ;, 
comme celui-ci. Dans ce cas la Sai-- 
gnée fera néceflaire. On peut tirerr 
lufieurs autres avantages non moinss 
confidérables de ce Remede , en le: 
ménageant de façon qu’il devienne um 
Altérant ; ce.qui fe fait en le don-- 
: Re 
nant pat petites quantités : car par ce: 
moyen il entre dans les veines laétéess 
pour circuler avec la mañle du fans, 
& il n'exerce point fes propriétés: 
cathartiques dans les inteftins. Ce mé-. 
nagement Île rendra très-utile pour: 
PAfthme, pour la Jaunifle, pour les 
vifcofités queiconques des fucs , & 
our Îles Engorgemens ; parceque 
modifié de cette façon , il ne peut 
qu’atténuer avec force & déterger les 
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humeurs qui font dans les canaux les 
plus étroits ; jufqu’à les rendre propres 
pour une évacuation plus douce en 
quelque forte pour la nature. Si Pon 
veut qu’il purge, la dofe eft environ 
de deux onces, dont on doit prendre 
la moitié le foir. 
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R E FLEX RO-NsS 
SUR 


LA SAIGNÉE. 


E tous les Remedes aufquels om 

a recours pour foulager , il n°yy 

ena pas un en général dont om 

tire plus de fervice & plus d’avantagee 
que de la Saignée 3 il n’y en a pas nom 
plus qui foit fuivi de conféquencess 
plus dangereufes, quand on l’ordonne 
indifféremment & fans jugement. La 
caufe réelle d’un grand nombre de 
maladies eft une trop grande abon- 
dance de fang. Dans ce cas, il eft ab 
folument néceflaire & indifpenfable: 
de tirer une portion convenable de: 
ce fluide. Ainfi, quoique dans les Re-- 
marques précédentes on ait marqué! 
différentes occafons, où la Saignée: 
doit précéder ou accompagner "i 
€: 
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de tel & tel Médicament particulier, 
Je crois cépendant qu’une courte ré- 
Capitulation ne fera pas inutile. Dans 
toutes les Maladies inflammatoires, 
fans en ExCépter une, ce {eroit un 
Crime d’omettre la Saignée ; comme 
au contraire ce feroit s'expofer aux 
Plus grands hazards » que de la pref. 
crire lorfque la nature & la cir- 
eulation font languiffantes , parce- 
qu'alors les efprits font dans un 
épuifement trop grand , & la nature 
ft trop foible pour foutenir la moin- 
d£e évacuation. On doit par confé- 
quent l’ordonner toujours, & la répé- 
ter , felon Pexigence, la violence & 
la durée de la Maladie, dans les Pleu- 
réfies & les Péripneumonies , dès les 
remiers jours que commencent ces 
ftaques : mais lorfqu’une fois la fup- 
Uration à pris fon cours, Ceft en 
ain qu'on en efpéreroit quelque ref- 
OUrCe : Car alors la matiere qui caufe 
a Maladie doit fe chafler par l’ex- 
eétoration , que la Saignée retarde 
éceflairement, D'ailleurs dans les 
poplexies, les Dyfenteries ou Flux 
€ bang, & dans ces chaleurs qui fa 
| L 
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tiguent beaucoup les inreftins, il fautt 
faigner proportionnellement à la Maz- 
ladie; ce qu’on doi: faire auîM , gé— 
néralemeut parlant , au commence=- 
ment des Fievres : mais la Saignée ne 
doit plus avoir lieu fur le déclin des 
ces Maladies ; car pour lors d’inflam— 
matoires qu’elles étoient, elles de— 
viennent aflez fouvent nerveufess 
Dans cette conjonéture on doit appli- 
quer librement les Véficatoires. 
Il eft aufli fort à propos d’ordon— 
ner la Saignée dans les grands Abfcès,, 
lorfqw’il fe forme une Tumeur cx— 
cefive, occafonnée par la révolutiom 
& le {lux des humeurs; ou lorfque 
Ja nature fe trouve dans une grandes 
oppreflion que caufe une chaleur ims- 
modérée : car dans ce cas en tirant du 
fang , la fuppuration n’en devient ques 
plus heureufe , foit quant aux circonf 
tances , foit pour la décharge com-- 
lette de la matiere morbifique. 
Pareillement dans la Petite-Vérole , 
(expérience de laquelle nous fommes 
redevables au. Docteur Mead , qui 
” nous la communiquée, & au Trait 
auquel on renvoye le Lecteur) le 


SUR LA SAIGNE'E. 125 
Saignée, même répétée en quelques 
cas, peut être très-avantageufe , aufli- 
bien que dans les Maladies plétho- 
riques , pour quelque temps de [a Ma- 
ladie que ce foit , à l'exception ce- 
pendant des enfans >. pendant le pi- 
cotement des nerfs, avant léruption : 
car en cé cas expérience journaliere 
apprend que la Saignée rend la Ma- 
lidie mortelle, 

. En un mot, pour les Maladies des 
Yeux, pour la Sciatique , pour les 
 Toux feches, dont les crachats font 
épais; pour les Maux de Tête, les In- 
fHammations du bas Ventre ou de l’'U. 
M, j 
réthre ; pour les Gonorrhées Viru- 
lentes, les Bubons, les Douleurs vé- 
nériennes, les Hémorrhoïdes enflam- 
mées , les Rhümatifmes chauds , la 
Colique , la Strangurie , la Gravelle 5 
les Douleurs Néphrériques ; pour tou- 
tes les Hémorrhagies , ou Flux de 
Sang , la Gale invétérée, & toutesles 
autres Maladies femblables, la Saignée 
eft d’unufage & d’une utilité toute par- 
ticuliere : mais dans les Hydropifies , 
dans la Jaunifle, la Goute, & dans 
toutes les Maladies qui proviennenc 
L ij 
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d’un trop grand Relichement , ow 
d’une Obibratien des vaifleaux , on 
doit employer les Remedes fpécifiés 
pour chacune d'elles en pa rticulier , 
{ans penfer à à les augmenter par une 
Saignée qui ne peut être que témé- 
taire & hors de propos. 
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LETTRE 


SUR LES | 
VERTUS ET PROPRIÉTÉS 
AU Cdi Se St ls 


OV 
: GROSELIER SAUVAGE, 


| Tirée du Journal de Verdun, du Mois de 
| Septembre 1742. 


N m'a adreflé une Lettre ano- 
nyme , où Jon vante beau- 
coup les vertus & propriétés 


du Caflis, qui, felon PAuteur, équi- 
vaut à toutes les Plantes Médicinales 
de POrienr. Je dois faire pait de cet- 
te Lettre au Public , qui en pourra 
tirer de grands avantages. Ce fera aux 
Naturaliftes à tenter des expériences, 
& aux Médecins défintéreflés de pot- 
L iij 
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ter leur jugement. Voici ce que con 
tient la Lettre. 


Le Cafis eft un Arbriffleau fembla— 
ble à ceux qu’on appelle Grofelierss 
rouges, où Caftiliers, ou Gadeliers 
qui produifent leurs fruits par petitess 
grapes , dont on fait des Confitures, 
& dont les Jardins font remplis. Le: 
Cafis produit des fruits noirs, & aufli 
en grapes : ils font mürs trois femai— 
nes ou un mois après la Saint Jean- 
Baptifte. Les feuilles & le bois font 
prefque de la même façon : les feuilles 
fontun peu plus grandes, & le bois um 
peu plus clair, & chargé de petitss 
boutons verds en tout temps ; maiss 
qui paroiflent mieux en Hyver, quand 
les feuilles font tombées. Cet Arbrif- 
feau eft très- facile à faire venir : ill 
prend de bouture en plantantune bran-- 
che fans racines ; il aime les terres: 
Iégeres, & ne fe plaît point dans less 
terres grafles, ni dans le fumier ; & ill 
Jui faut du Soleil. Quand on le plante, 
il ne faut point lui couper la tête, com-- 
me on fait aux autres Arbres. Il n°yr 
a per{onne qui , ayant des Jardins , des: 
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Terres, n’en doive planter un grand 
nombre pour les befoins de fa famiile; 
Meflieurs les Curés, pour en afhfter 
leurs Paroifliens ; les Communautés 
Régulieres & Séculieres , tant pour 
eux que pour les Pauvres; les Hôpi- 
taux, pour les Malades ; les Rois & 
les Princes, pour là confervation de 
Jeurs Soldats & de leurs Sujets , & fur- 


tout fur Mer dans les Vaiffeaux, où 


S.Com 


tant d’'Hommes de Equipage périffent 
de différentes Maladies, de Pelte , de 
Mal de Bois, du Mal des Ifles, du 
Scorbut. On va chercher bien loin 
des Remedes bien chers , & qui n’ope- 
rent point d’aufhi bons effets, &enfñ 
grand nombre que le Cafis. H ne faut 
point tant de Saïgnées , ni tant de Pur- 
gations. Ce qui paroît prefque incroya- 
ble, c’eft qu’il y a peu de Maladies 
qu’il ne guérifle en peu de temps , 
prefque fans dépenfe ; & ce qu’il y 
a de confolant, c’eft que s’il n’a pas 
fon effet, il ne fait jamais le moin- 
mal : de cent perfonnes qui en ufc- 
ront, il y en aura au moins quatre- 
vingt-douze ou quatre-vingt - quinze 
qui le refflentiront. Si on veut s’en 
L iii] 
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{ervir pour quelques plaies que ce foit;, 
{on effer eft plus prompt& plus für que: 
celui du Beaume du Perou : on en 2. 
même donné à des Chevaux crès-mala-. 
des, qui en ont été guéris en très-peu. 
_detemps. L'expérience qu’on en fera, 
fera la preuve la plus forte qu’on en 
puifle donner. « 

Le Caflis fe prépare ordinairement 
ou en Liqueur , ou en Confitures , ou 
cn Tablettes, La Liqueur eft la prépaz 
ration la plus facile : Voici la mas 
niere de la faire. 


Quandonades grains, ou fruits, of? 
en remplit la moitié d’une bouteille, 
Si, parexemple, c’eft une bouteille de 
table, on mettra deflus le fruir prefque 
une demi-livre de Sucre concaffé > OÙ 
au moins Un quarteron , & puis on la 
remplira de forte Eau-de- vie > que 
Pon ferrera dans une armoire pour la 
laiffer infufer : fi on veut Pexpofer au 
Soleil, cela la preffe davantage; & de 
temps entemps on la remue, en ôtant 
le bouchon, & mettant la paume de 
la main droite à Pembouchure, afin 
que rien, ne fe répande en levant le. 
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fond de la bouteille, & la rabaiflant 
plufieurs fois. Quand on a retiré la 


Liqueur qui eft d’un très-beau rouge 


foncé , &° qu’on l’a mife dans une 
autre bouteille pour s’en fervir, après 
avoir refté environ cinq ou fix femai- 
nes fur les crains ou fruits, ou même 


le) 
moins, on remet deflus d’autre Sucre 


& d’autre Eau-de-vie, comme la pre- 


_miere fois. Si on le prépare dans de 
grandes bouteilles, il aura plus de force. 


On en peut faire telle -provifion qu’on 
voudra, à proportion du nombre des 
bouteilles & felon la quantité des fruits 
qu’on aura. | 

Tour ce qu’on peut dire du Caflis ; 
c’eft qu’il eft un très-excellent Elixir 
de vie, qui entretient la fanté, & qui 
fait que les perlonnes agées paroiffent 
plus jeunes qu’elles ne font. Voici fes 
Propriétés, & la maniere des’en fervir, 


_ Le Cafñs eft propre pour guérir 
toutes fortesd’Hydropifies, parcequ’il 
fait beaucoup uriner. Îl eft excellent 
pourdifloudre les Pierres, faire couler 
la Gravelle de la Veflie : il guérit pref- 
quetoutes les Fievres, tierces, quartes, 
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continües : c’eft un préfervatif contre! 
les Vomifflemens qui arrivent fur Mer,, 
& contre le Scorbut, en s’en gargari-. 
fant la bouche & la gofge , & lavalant: 
après. 1! eft bon pour empêcher lesVoz: 
miflemens & Dévoiemens d’Eftomac : 
il fait {ortir la Picotte,ou PetiteVérole,, 
la Rougeole , le Pourpre, & eft propre 
à toutes les Maladies où il y a du venin: 
il prévient les douleurs de la Goute,, 
& puriñie merveilleufement le Sangs, 
mais ceux qui font dans les douleurs: 
doivent s’en abitenir , jufqu’à ce qu’ils 
foient bien avancés d’être guérise 
Alors ils en prendront pour en empê- 
cher le retour, au moins pour dimi- 
nuer les douleurs. C’eft un Antidote 
contre tout ce qu'on pourroit avoir 
avalé de mauvais : fi on avoit été piqué 
par un Serpent ou Vipere , ou foufflé 
par un Crapaud, il faudroit prendre 
environ deux cuillerées de la Liqueur , 
qui eft la dofe la plus forte , en frotter 
la partie afiligée, & enfuite y étendre 
un linge : il n’y a rien à craindre, pour- 
vü qu’on ne tarde pasàlefaire. Pour 
les Coliques, les Dyfenteries , les 
maux & duretés de la Rate, en réité- 
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gant , s’il eft néceflaire, pendant quel- 
que temps, on s’en trouvera foulagé. 
1j fortife l'Eftomac, chafle les Vents, 
réjouit le Cerveau, guérit le Migraines 


_& les Maux de Tête. Les Femmes y 


trouvent un Remede contre toutes les 
Maladies de leur Sexe : celles qui font 
dans leurs Couches & en danger pour 
elles & leurs enfans , en en prenant de 
temps en temps, ne fentent pas tant de 
douleurs ; & prefque toujours leurs 
délivrances font heureufes, Ceux qui 
en ufent n’ont prefque rien à craindre 
de l’Apoplexie, ni de la Paralyfie. Il 
n’y a point de Maladies qu’il ne {ou- 
lage, ou ne prévienne. 

S’il fe trouve quelqu’un qui con- 


damne les Propriétés du Caffis , il doit 


être regardé comme un ennemi du 
Public & de tout le Monde. Le temps 
de le planter eft depuis la Saint Mar- 
tin jufques dans le mois de Mars. 


code 
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D'U CASS ES 
Ou 
GROSELIER SAUVAGE ; | 
Contenant fes Vertus & Propriétés , les; 
Effets merveilleux qu'il produit dans une: 
infinité de Maladies & de Maux ; tant 


pour les Hommes que pour les Animaux, 
avec la Maniere de s’en fervir à 


Tiré des Journaux de Verdun , des Mois 
de Septembre dr Oëtobre 174 30 


N m'a témoigné tant d’en- 
preflement de fçavoir ce que 
contient un petit Traité, im 
primé à Bordeaux, fur les Vertus du 
Caflis , dont jai patlé dans Pun des 
Journaux précédernis, que je ne diffé. 
rerai plus d’y fatisfaire, Ce Traité eft 
devenu fi rare, qu'on le chercheroïit 
inutilement à Bordeaux danse Com- 
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merce de la Libraïrie ; mais M. Faure 
ayant bien voulu, pour Pintérêt du Pu- 
blic , écrire de Paris où il demeure, 
à M. de la Brue, Confeiller au Par- 
lement de Bordeaux, pour le prier d’en 
chercher un Exemplaire, M. de la 
Brue en a heureufement trouvé un 
dans fa Bibliotheque , & en a géné- 
reufement fait préfent à M. Faure, 
qui mena envoyé une copie. Il porte 
pour citre : Les Propriétés admirables 
du Caffis , (Groffularia femine nigro) 
qui a la vertu de guérir plufieurs 
Jortes de Maux , avec un Remede [ur 
Lafin , pour guérir La Pleurefie, ou la 
faufe Pleurefe. A Bordeaux , chez 
P. Albefpy , Imprimeur - Libraire, 
que Cadaujac, près Saint André, 
1712. Comme ce n’eft qu’une fort 
petite Brochure, je puis la faire im- 
primer dans deux Journaux confécu- 
tifs , dont celui-ci contiendra la pre 
miere moitié. Je n’ai rien changé que 
quelques endroits du fiyle, & cela, 
fuivant la liberté qu'ont les Editeurs 
dun Ouvrage donc les Auteurs font 
morts, ou ne font pasconnus. Si le 

Caflis a véritablement toutes Les vertus 
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qu'on ui attribue dans cette bro=: 
chure, & qui paroiflent toutes confir- 
mées par l'expérience , on pourra dire 
avec raifon : Felices Populi quorum 
nafcetur in horris ! 


PROPRIETES DU CASSIS. 
Premiere Partie. | 


On ne prétend pas ici interrompre 
1e cours dela Médecine , encore moins 
improuver les Remedes qu’elle nous 
fournit pour la guérifon d’une infinité 
de maux aufquels nous fommes fujets 
durant cette vie : on n’ignore pas l’ef- 
time qu’il faut faire de cet Art , ni 
lhonneur qui eft dû à ceux qui l’exer- 
cent, & que Dieu veut que nous leur 
rendions , à caufc du befoin que nous 
en pouvons avoir (a), | 


Grofelier blanc fauvage. 


On a feulement deffein d’expofer. 
dans cet Ecrit les Propriétés admira- 
bles du Caflis, qui a la vertu de guérit 

(4) Ecclef. 38. 


| DT GhraAgss EN ie 
plafeurs fortes de Maux, fi on {çait 
en ufer comme il faut , fans que jamais 
fon ufage puifle faire du mal à ceux 
qui s’en fervent , ni qu’on fente ni dé- 
goût, ni amertume en le prenant par 
infufion , comme onen‘fent dans les 
autres Remedes; & qui femble être 
d'autant plus falutaire qu’elle eft natu- 
relle; car on ne doit pas douter que 
toutes nos Maladies ne viennent du 
péché, & que tout ce qui les guérit 
ne vienne de Dieu. C’eft lui qui donna 
autrefois au bois la vertu d’adoucir 
Peau qui étoit amere (b), & qui a 
donné auñi aux plantes des vertus fe- 
cretes pour guérir les Plaies & les 
Maladies du corps; qui les a fait con- 
otre aux hommes, & qui donne 
encore aujourd’hui aux Médecins la 
fcience qui leur eft néceflaire pour y 
appliquer les Remedes convenables, 
afin qu’ils les diverfifient fuivant la 
diverfité des Maladies. Mais comme 
tout le monde n’eft pas en état d’avoir 
recours aux Médecins , & n’a pas le 
moyen de payer les Drogues & les 
D Ha ae RP 

(b) Exod, 15, 
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Remedes dont on a befoin, fur-toutt 
les pauvres Gens de la Campagne , qui 
{ont dans la derniere néceflité ; .on a 
cru qu’ils feroient bien-aifes de pro-- 
fiter d’un Remede qu’on leur enfei-- 
gne par un efpritde charité, & d’avoir: 
le moyen de fe guérir eux-mêmes;, 
fans qu’il leur en coûte que quelques: 
feuilles de Caflis, qui eft déja aflez: 
commun pour pouvoir s’en procurer,, 
& dont voici la vertu expliquée , avec: 
lufage qu’on en doit faire. On y ai 
joint un Remede fouverain contre lai 
Pleurefñe , ou faufle Pleurefe, pour: 

ceux qui fe trouvent attaqués de <e* 
mal.” 


LaV'ertu © les Qualités du Caffis. 


De tous les Antidotes ou Contre-: 
poifons que les Médecins ont connus 
jufqu’à prefent, l'expérience fait voir 
que le Caflis eft le plus prompt & le 
plus efficace en fon opération contre 
toutes {fortes de Venins:il eft excellent 
contre la morfure des Viperes, Ser- 
pens , Afpics, Scorpions & Chiens. 
enragés; contre le poifon des mauvais 

Potirons. 


in di Ciasw he: 137 
Potirons, même des Oranges foufflées 
par le Crapaud ; qui fe plaît fort fur ces 
{ortes de potirons , & de tous les fruits 
infectés par de foufile du Crapaud, C’eft 
un Remede” preffant pour guérir les 
piquüres des Moucherons ; Abeilles, 
Guêpes & Frélons, contre lé venin 
des Ataignées , & univerfellement 
contre toutes fortes de Poifons > com- 
me nous le dirons ci-après. 


| 
| - Le Caffis utile aux Bêtes. 


| L'expérience nous apprend qu’il 
n’eft pas moins utile aux Bêtes qu'aux 
omimes : mais il faut augmenter la 
dofe à proportion de leur grandeur. 
l a guéri des Bœufs abandonneés & 
aifléscomme morts ; des Brebis, Che- 
jaux , Cocqs-d’Indes, & Oifons qui 
toient empoifonnés par accident, ou 
voient quelqu’autre Maladie, 
C'eft un Remede infaillible pour 
outes les Fievres pourprées, pour la 
cfte même, la Picote ou Petite Ve- 
ole : il chafle les Vers, tant des En: 
ans que des grandes Perfonnes , en 
€ prenant en Poudre comme le Café, 
M 
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ou comme le Thé, après lui avoir faii 
faire un bouillon dans l'Eau : on s’er 
eft utilement fervi pour guérir les 
Fievres tierces, doubles tierces, quar:- 
tes, & même continues, en le prenant 
comme ci-deflus. Plufieurs ont étcc 
guéris de toutes les Fievres , fans aur 
tre Remede que de prendre au com 
mencement du froid une bonne dofce 
de Caflis, foit en Syrop , en Com 
ferve, ou en Infufon , en pilant deux 
poignées de fes feuilles dans un mor: 
tier , y ajoütant deflus un bon verrit 
de vin blanc, pour en tirer le fuc . 
reffant enfuite le tout dans un linge 
où on le coule pour en avaler lPInx 
fufion. 

C’eft lé Remede pour réveiller ut 
Apoplectique,le plus prompt & le plux 
efhcace : il eft encore fouverain conx 
tre le Sommeil léchargique, & fort ex 
périmenté dans les Affoupiflemens qui 

récédent les Vapeurs des Femmes 
il donne le mouvement & le fentimeni 
à quelque partie du corps qui Pauroit 
depuis peu perdu par labondance dil 
quelque humeur froide, comme celle 
de la Goute , en appliquant les feuilles 
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fraiches, ou feches ,trempées dans un 
peu de Vin blanc, fur les parties en- 
gourdies. Il ne faut les appliquer que 
deux ou trois jours après en avoir fenti 
les premieres atteintes, de peur de 


Pirriter. * 


Le Cafis eft une Plante également 
céphalique & cordiale : tenu dans le 
nez , il purge le cerveau, le réjouit & 
le fortifie, empêche qu'on ne s’en- 
rhume, & préferve du Venin qui fe 
communique par contagion : il guérit 
la Migraine, & eft fort bon pour tou 
tes les Douleurs de Tête, en appli- 
quant les feuilles fur la Tête. 

C’eftun Remede prom pt pour gué- 
tir PEréfipele, fi on continue à ufer 
du Caflis , jufqu’à ce que la matiere qui 
le caufe foit fixée, L’Eréfipele fe gué- 
tit fans Saignée, qu’il faut bien éviter, 
aufhi-bien que les Ventoufes & POn- 
guent rofat ; mais 1l fuffit de fe fervir 
d'Eau -de-vie, ou d’Efprit de Vin, 
dont on trempera les bandes & le mal, 
les remouillant toujours à mefure 
qu’elles font feches , aufli-bien que 
les feuilles que l’on met deflus, & les 
réapliquant incontinent , & conti- 
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nuant ainfi jufqu’à l’entiere guérifon ; 
qui fera prompte, fans qu’il fe forme 
aucune: Gale. >: 
Le Caflis guérira les Coupures d’inf- 
trumens , feriemens & autres, quoi- 
que très-profondes. Il eft fouverain 
pour fortiñier PEftomac, il en fait 
cefler la douleur, & donne grand 
appétit, de quelque façon qu’on le 
prenne pendant quelques jours. Il efe 
{pécifique pour guérir la Jaunifle, les 
Pâles-couleurs & les incommodités 
qu’elles caufent : il défopile la Rate & 
le Foye, & empêche que Popilation 
nait des fuites fâcheules. 
I! guérit les Enflures du Vifage , de 
PEftomac, & de l’'Hydropife, fr on 
s’en fert de bonne heure, le prenant 
en Syrop , ou en Conferve , ou en bü- 
vant le Vin blanc ou l'Eau chaude dans 
laquelle les Feuilles ont bouilli : il a 
une vertu particuliere de guérir du 
Sable, de la Gravelle, & même fait 
rendre des Pierres; ce qui a été ex- 
périmenté, : 
Le Caflis eft encore un excellent 
préfervatif pour guérir le Venin, le 
prenant au nez, lorfqu’on eft obligé 
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d'aller dâns des Mailons infectées , ou 
de s'approcher de quelque Malade cou- 
vert de Venin. Il tempere aufli les 
fougues de la Bile, & guérit la Colique 
qu’elle caufe : il fortifie le Cœur & le 
réjouit, & par ce moyen il abat les 
Vapeurs facheufes de là Mélancholie ; 
de quelque maniere qu’on le prenne, 
Où par Infufion, ou en Bolus. 

- Enfin on peut à coup für, dans tou- 
tes [es Maladies, commencer les Re- 
medes par le Cafis : il ne fera jamais 
mal à perfonne , & on a fujet d’efpé- 
ECr qu'après tant d'expériences , il fera 
du bien à trous, 

Lorfque quelqu'un fe {ent piqué de 
quelque Bête venimeufe , où mordu 
de Chiens enragés , fi ona des feuilles 
de Caffs , il en faut auffirôt piler 
eux bonnes poignées, &'en expri- 
ner le fuc dans du Vin blanc, & le 
aire prendre au Malade : il faut en- 
uite {carifier la Plaie pour en faire 
ortir du fang, y mettre la moitié 
’un petit Pain chaud pour attirer le 
enin, & prendre garde qu'aucun 
nimal ne le mange, & y appliquer 
le fuc avec le marc des feuilles ex- 
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primées. Afflez fouvent il n’en faut: 
faire qu’une prife ; mais il faut ob-: 
{erver le Malade : & fi le combat eft: 
trop grand entre le Remede & le: 
Venin, il faut doubler la dofe. Sion. 
#a point des feuilles fraîches, mais: 
feulement des feches, il faut promp-- 
tement les pulvérifer,& en faire pren- 
dre une bonne prife au Malade avec: 
du Vin blanc, ou autre Potion cor-: 
diale. 

Pour les Bleflures ou Piquüres ve-- 
nimeufes de Moucherons, Frélons ;, 
Guêpes & Abeilles , il faut faire in=- 
fufer tant foit peu quelques feuilles: 
feches dans du Vin blanc , & après: 
avoir fait faigner la Plaie, appliquer: 
deffus les feuilles : on fera la même: 
chofe avec les boutons & l’écorce dut 
Cafis , pilée & mile dans du Vini 
blanc , & donnée au Malade. Si om 
n’a ni feuilles, ni boutons, ni écorce: 
de Cafis, le Syrop de Caflis, quel-- 
que Venin qu’on ait dans le corps ;, 
le retirera , poutvû qu'on en donne: 
une ou deux bonnes cuillerées au Ma-- 
lade. La Conferve de Cafñfis donnée: 
de la groffeur d’une noix ou deux ;; 
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ou des Tablettes en même quantité, 
ne feront pas moins efhicaces. 

Le Caflis fert encore pour guérir les 
Panaris , ou les Tumeurs qui vien- 
nent à extrémité des doists, caufées 
par une humeur maligne, en expri- 
mant les feuilles deflus avec le marc 4 
& enveloppant bien le bout des doiots 
couverts de ces feuilles. : 


RE —————_—_—_—_——— me, 


PROPRIETES DU CASSIS, 


Seconde Parrie. 


Voici la fuite du Traité fur les Pro: 
prietés du Caflis, dont on a vü la pre- 


miere Partie dans le Journal précé- 


dent. 


On peut ufer diverfement du Caffis Ps 
felon la diverfité des Saifons ; mais 
de quelque maniere qu’on le prenne, 
il produit toujours fon effer , plus ou 
moins efficacement , depuis qu’il a 
commencé de pouffer au Printems juf- 
qu’à ce que la feuille tombe en Au- 
romne. Il faut neanmoins fe {ervir , 
autant qu'on Île peut, de fes feuilles 
fraiches, qui ont beaucoup plus de 


= 
> 


B- 


ee ER HA RCE 
vertus que lor{qu” elles font fechés: 
La façon la plus commune de s’en 
{ervir pour les Maux qui ne preffent 
pas, c’eft de le mettre infufer dans 
d’excellent Vin blanc ou rouge, pen- 
dant vingt-quatre heures , da une 
bouteille Le verre qui ait le col large, 
afin qu’on puifle en retirer plus ailé- 
ment-les feuilles : on met deux poi- 
gnées de ces feuilles, onfcelle bien 
la bouteille, afin qu’elle ne s’évente 
point : il faut en boire une ou deux 
fois le jour, & davantage s’il eft nécef- 
faire, quatre ou cinq doigts dans-un 
verre , & remettre lee du Vin 
à proportion dans la bouteille, en 
forte que le Vin furnage toujours au- 
deflus des feuilles ; autrement il s’ai- 
griroit : les mêmes feuilles pourront 
fervir quinze jours, fi on les tient dans 
un lieu frais,& qu’on ne les laiffe point 
éventer. 
Ceux qui ont de l’averfion pour le 
Vin peuvent prendre le Caflis avec. 
de l’Eau, dans laquelle on en fera 
bouillir les feuilles, comme on fait 
bouillir le Caffé : fi ces feuilles font 
feches, on fera PInfufñon plus forte ; 
- f 
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ti elles font en Poudre il faudra pren- 
dre PEau avec la Poudre, après que 
Pune & l’autre auront bouilli mélées 
enfemble; mais en cecasonen prend 
moins : pour la dofe, on peut en pren- 
dre un verre le matin & un autre le 
foir avant le fouper , & plus fouvent, 
f1 le mal preffe. 

Pendant que les feuilles font frai- 
ches , on peut faire un Syrop merveil- 
Jeux qui fe garde long-temps , pourvü 
qu’il foit bien fait. La maniere de le 
faire fera décrire ci-deffous, On peut 
aufli faire , du fuc des feuilles fraiches, 
d’excellentes Tablettes. Ces feuilles 
féchées à ombre dans un lieu {ec 
& mifes en poudre, fervent encore 
à faire d’excellentes Conferves en ro- 
che, qui fe gardent fort long-tempsen 
un lieu {ec fans perdre aucunement 
leur vertu, comme onle dira. 
Pour cer effet, aux mois d’Août & 
de Septembre & au Printemps , qui 
font les Saifons où le Caffis pouffe plus 
fortement fes feuilles, il en faut faire 
une bonne provifion, & les faire fé. 
her à ombre, les tenant dans un lien 
éc pour s’en fervir dans le befoin : 
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avec le fecours de PArt qui leur donne 
prefque la même vigueur qu’elles: 
‘avoient dans leur fraîcheur. Quand: 


on manque de Caflis , dans toutes cesi 
Saifons , il faut recourir à la Plante: 


les boutons qu’on trouve aux bran-- 
ches en tout temps, & l'écorce même 
pilée & arrofée de Vin blanc, pourt 
en extraire facilement le fuc , ferontt 
le même effet que les feuilles : fi Pom 
n’a pas de Vinblanc , on peut fe fervirr 
de Vin rouge pour le faire infufer :; 
il eft même meilleur pour les Maux 
de Cœur & d’Eftomac, au lieu que lee 
Vin blanc eft meilleur pour faire vui-- 
der le Sable & la Gravelle, parcequ'iil 
eft plus apéritif. | 


Maniere de faire le Syrop 


de Caffis. 


}l faut avoir un grand Coquemai 
avec fon couvercle , le remplir di 
feuilles de Cafis, & les bien prefle 
avec la main, ne laiffant que quatni 
doigts de vuideau haut du Coquemati 
mettre fur ces feuilles le meilleur Vii 
blanc qu'on pourra trouver, le laiffa 
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furnager de deux doigts fur les feuil- 
les, enfuite mettre le couvercle & du 
Papier , qui le ferme fi bien qu’il ne 
puifle prendre lair en aucune façon : 
le tenir dans un lieu frais pendant 
huit ou neuf jours, pour le faire macé- 
rer, ou fermenter. Il eft néceflaire de 
le vifiter chaque jour , pour y ajoûter 
du Vin, afin que les feuilles ne de- 
MCUreNt jamais découvertes , & ne fe 
moififlent Pas. Après qu’il fera bien 
macéré , il faut mettre à Ja prefle le 
Vin & les Feuilles : quelques-uns le 
_Ecpañlent plufieurs fois fur le marc, 
Pour en tirer toute Ja teinture ; d’au- 
tres font bouillir un peu le Vin blanc 
avec les Feuilles, avant que de les met- 
tre à la prefle. Sur une livre de la Li- 
qeUr , On peut mettre une livre & de 
mie , oudeux livres de Sucre s & faire 
bien cuire le tout, pour le conferver 
long-temps, On en a vû de trois ans 
auf bon que les premiers jours. Si 


On n’a point de Vin blanc, on peut 
faire ce Syrop comme les autres > AVEC 
l'Eau toute pure, 
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_ Maniere de faire la Conferve 
de Caffis en roche. 


1] faur,dans la Saifon que les feuilles 
ont le plus de vigueur, en faire fécher 
à l'ombre une bonne quantité ; & pour 
faire la Conferve, il ne faut en mettre 
en poudre que ce qu'on veut actuel 
lement employer, parce que les feuil-: 
les entieres confervent mieux l’efprit: 
que la poudre. Enfuite il faut faire: 
cuire le Sucre , jufqu’à ce qu’étant: 
{roid il durciffe en roche : pour lors: 
il faut le tirer du feu , & étant encore: 
cout bouillant, mettre fur une demi-- 
livre de Sucre un fixieme ou un peui 
plus de Poudre, & les bien méler en-- 
{emble avec une fpatule , ou une cuil-- 
liere d'argent , jufqu’à ce qu'il foi 
prefque froids; & puis les retirer » 
donnant à la Conferve telle figure: 
qu’on veut, pour la garder dans um 
lieu fort fec. Elle fe confervera ainfii 
pendant plufieurs années, fans rie 
perdre de fa vertu. . | 
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 Remede expérimenté contrelesNodus, 
°° ou les Nœuds de la Goute. 
Prenez une bonne poignée de feuil= 
les de Cafis, autant de Laurier com 
mun, de la Sauge & du Romarin de 
même ; mettez le tout dansun pot de 
terrebien verniflé , & rempliflez-le de 
Vin blanc; mettez-le enfuite fur des 
‘cendres chaudes pour le faire infufer : 
fans le faire bouillir, comme on fait 
infufer Le Séné ou la Rhubarbe. Après 
vingt-quatre heures d’infufon » fers 
vez-vous de cette Liqueur, enen frot. 
tant bien les mains lune contre l’au- 
tre, fur-tout dans les endroits où font 
les nœuds , & réitérez d'heure en 
heure; le plus fréquemment eft Le 
| meilleur : mais il faut que a Liqueur 
foit chaude quand vous vous en la- 
vez 5 Ce qu’on peut fe procurer aifé- 
ment en tenant toujours le pot près 
du feu, & prenant garde qu’il foit bien 
Couvert & qu’il ne bouille pas. Cela 
diflipera peu à peu les Nœuds,& rendra 
le mouvement à vos doigts, fi vous 
ne vous rebutez pas d’en faire un con- 
tinuel ufage, 


ME 
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Celui qui a inventé ce fecret s’en 
eft fervi fi utilement durant quatre 
ou cinq mois, que les Nœuds qu’il 
avoit à deux doigts de chaque main, 
dont il ne pouvoit faire aucun mou- 
vement , fe {ont diflipés , & fes doigts: 
ont commencé à reprendre leur mou- 
vement, en forte qu’il a Îles mains 
comme il les avoit avant que d’avoir: 
Ja Goute : fes pieds même qu'il prend. 
foin de frotter de cette Liqueur , cha= 
cun un bon demi- quart d’heure, le: 
foir avant que de fe coucher , & de: 
les envelopper d’un chauflon & d’un: 
linge par-deflus, fe font dégagés : en: 
fe levant il les frotte de même avant: 
que de fe chauffer, & il les a beau-- 
coup plus libres. Il a expérimenté que: 
plus les Herbes infufent dans le pot,, 
plus le Remede eft efficace; en forte: 
qu’il a laiflé les mêmes Herbes un: 
mois tout entier dans le pot fans les: 
changer , mettant feulement de nou-. 
veau Vin à mefute qu’il diminuoit;; 
& même quand il à renouvellé lesi 
Herbes, il a remisle Vin des ancien-- 
nes fur les nouvelles. A la vérité l’o-. 
deur eft plus forte ; mais il s’en eff: 


DU CA SS'E se ‘Ts 
beaucoup mieux trouvé, & n’a prefque 
pas reflenti les atteintes de la Goure, 


Remede contre la Pleurefie , ou fauffe 
Pleurefre. 


ÏÎ faut prendre deux ou trois bon- 
nes racines de Scorfonnere avec là 
feuille ; fi ce n’eft pas dans l'Eté, net- 


.toyer bien la racine, & la couper en 


fort petits morceaux , & enfuite faire 


prendre à jeun au Malade cette Dé- 


coction toute chaude, & que le Mala- 
de fe tienne couvert fans prendre Pair 
pendant deux heures, durant lefquel- 
les il {uera, fi c’eft une Pleurefie : on 
Pefluiera bien enfuite, & on lui don- 
nera un bouillon. Si la Fievre & le 
Mal de Côté ne {ont pas entierement 
pañlés avec le Mal de Poitrine, il faut 
réitérer le lendemain comme deflus; 
mais il faut que le Malade n’ait rien pris 
deux heures auparavant : il fera bon de 
commencer par une feule Saignée. 


Autre Remede contre la Pleurefie. 


Comme les Pauvres trouvent dif- 
ficilement la Scorfonnere , on peut fe 
fervir eficacement,pour le même Mal, 
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du Cerfeuil & du Piffenlis, ou Dent dé 
Lion, prenant une poignée de l’un & 
de Pautre , & après lavoir pilé, y 
ajouter un bon verre de Vin blanc, 
enfuite couler le tout dans un linge, 
preffer un peu le marc, & faire avaler: 
cette Boiflon à jeun au Malade , lequel 
obfervera le même régime que ci-def-. 
fus, fe tenant couvert fans prendre: 
lair pendant deux heures , durant lef-. 
quelles il fuera : on l’efluiera enfuite &: 
on lui donnera un bouillon; s’il n’eft: 
pas entierement guéri, on réitérera, 
le lendemain la même Boiflon , ayant: 
commencé, s’il fe peut, par une Sai-. 
gnée , qui doit précéder le Remede., 
Le même Remede eft excellent pour: 
toutes fortesde Fievrestierces & quar-: 
tes: ou bien, ayez fix germes d’'Œufs: 
frais, bien délayés avec trois cuille-. 
rées d'Eau Rofe, & autant d'Eau de: 
Chardon bénit, & les faites prendre: 
au Malade, fans faigner; & quand ill 
aura bien fué , efluyez-le , & lui faites: 
prendre un bon bouillon. | 

e 
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Remede pour les Panaris, approuvé 
de Monfieur Juver, Médecin à 
Chaumont en Bafigny. 


En attendant que l'Ecole de Chi- 
rurgie décide fur la maniere d'opérer, 
je remarquerai que j'ai vû le Remede le 
plus fimple guérir les Panaris ,avecun 
fuccès qui me paroît tenir du miracle. 
Je Pai vû fur-tout réuffir fur un hom- 
me de Verfailles , à qui on vouloit 
couper le bras , parce que le mal avoit 
fait des progrès confidérables, qui, 
difoit-on , menaçoient de gangrene. 
Ce fut moi-même qui propofai le Re- 
mede , dont javois ouï dire beaucoup 
de bien : voici ce que c’eft. On prend 
de la Pariétaire , herbe fort commune 
_& qu'on trouve par-tout ; on en coupe 

les feuilles le plus menu qu’il eft pofli- 
ble, & on les mêle avec une quantité 
proportionnée de Sindoux. On enve- 
loppe le tour de plufieurs papiers les 
uns fur les autres; & on le met dans 
de la cendre chaude, qui fans être affez 
brûlante pour griller le papier , ait ce- 
pendant la chaleur fuffifante pour cuire 
la Pariétaire, & la bien incorporer 
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avec le Sindoux. On étend enfuite 
cet Onguent {ur du papier brouillard , 
dont on enveloppe la partie malade, 
& on le renouvelle au moins deux fois 
par jour. Il faut avoir foin de mettre 
une épaifleur fufhfante d'Onguent 
afin qu’il ait un effec plus prompt. Un 
Cataplafme de cette efpece n’eut pas 
plutôt été appliqué fur le bras de cet 
homme , que les vives douleurs qu’il. 
reflentoit fe calmerent : il s’afloupit 
& dormit profondement fept ou huit 
heures; ce qu’il n’avoit pü faire depuis 
fept femaines. Le lendemain les Chi- 
rurgiens trouverent un fi grand chan-. 
gement, qu’ils ne jugerent pas à pro= 
pos d’opérer : ils ordonnerent qu’on 
continuât le Cataplaime; & en neuf 
ou dix jours le Malade fut guéri. Taf. 


'e 


vü ce Remede réuflir également dans 
les commencemens du mal, dont il 


hâte la fu ppu ration. 


KRemede pour les Rhômatifines qui [e 
jettent fur diverfes parties du corps, 
indiqué par un Médecin Suiffe. 


Il faut prendre une grande feuille 
de papier brouillard , & létendre {ur 
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üne table, puis prendre une demi. 


livre de Vieux-oint de Porc, le plus 
vieux qu’on pourra trouver, & lé- 
tendre le plus épais qu’on pourra fur 
ladite feuille de papier brouillard : 
lorfqu’il fera bien étendu également, 
on prendra une mefure d’Avoine, la 
ee noire qu’on pourra trouver, que 
’on femera fur ladirce Graifle le plus 
également qu’il fera poflible : enfuite, 
on roulera ladite feuille de fa lon 
gueur , comme pour en faire un bou- 
din, qu’on liera avec un bout de fil, 
afin que rien n’en tombe ; puis on 
Mettra le feu à un bout dudit boudin, 
qu’on laiflera brüler jufqu’à lafin, & 


| on aura foin de mettre un vafe deflous 


pour recevoir ce qui en tombera; & 


_on frottera avec ledit Onguent , le 


plus chaud qu’on pourra l’endurer , 
la partie affligée, qu’on enveloppera 
d’un linge. Le Malade aura foin de 
fe tenir au lir, le plus chaudement 
qu'il pourra, & il recevra en peu de 
temps un très-crand foulagement, 
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Juillet 1745. | 


la Lettre fuivante, en honneur 
du Cafis. Un Remede auf fim- 
ple, aufli éprouvé, & qui coûte fi peu » 
me paroït mériter la préférence fur 
tous les autres. 


JL: reçu , il y a quelquesmoisÿ 


Je croirois, Monfieur , manquer à 
la reconnoiffance que je vous dois ;. 
fi je différois plus long-temps à vous 
donner avis de l’éffet merveilleux & 
du foulagement inexprimable que 


merveilleux du Caffiss 157 
n'ont procuré les Feuilles de Caf- 
fis , dont vous avez annoncé au 
Public le excellentes Vertus & Pro- 
priétés : la leéture que je fais ordinai- 
rement de tous vos Journaux, que je 
fais relier & conferve avec foin , m'a 
rappellé Pidée de ce que jy avois vü 
dans les mois d’Avril, Septembre & 
Octobre 1743 : de forte qu'après 

avoir fouffert pendant deux jours & 
deux nuits une douleur exceflive de 
_Goute, à la fin de Janvier dernier, 
& qui fe renouvelle depuis plus de 
dix-huit ans dans la même faifon 
bien fouvent deux fois l’année, j'ai 
eu recours aux Feuilles de Caffis, dont 
 j'avois fait une bonne provifion l'Eté 
dernier , lefquelles je fais infufer dans 
PEau de riviere, que je bois régulie- 
rement matin & foir comme du Thé. 
Jai fait donc ufage, dans l’excès de 
Ma douleur ; du marc, arrofé avec 
un peu d’Huile d'Olive , & enfuite 
appliqué fur la partie affligée ; ce qui 
a tellement fait tranfpirer l'endroit du 
pied où je fentois la plus vive douleur, 
que jai été non -feulement foulagé 
deux heures après | mais en état de 


259 Lettrefur les Effers , &ce. 
marcher dans la chambre le lende=;| 
main, fans aucune douleur , ni reflen-:| 
timent jufqu’à préfent. Il eft inutile: 
de vous citer d’autres expériences que 
j'ai faites du Fruit en Ratafia, qui a: 
procuré la guérifon de la Colique &'| 
de la Fievre à plufieurs perfonnes 3; 
& autres épreuves qui fe trouvent: 
conformes à ce que vous avez annoOf=.| 
cé au Public, pour Putilité duquell 
trouvez bon que je m’intérefle em 
vous faifant part de ce qui eft à ma 
connoiffances J’ai l'honneur d’être 
Ce ; te 
“Signé TEZENAS, Négociant à 
Troyes, ce 13 Mars 1745. 


La plüpart de nos Citoyens, quii 
avoient fait arracher tous ces arbuftess 
de leurs Jardins, en recherchent ài 
préfent des boutures avec empréffes 
ment :ils n’en peuvent trouver qu'a 
vec peine, & je fuis certain que le: 
fruit & les feuilles, dont on ne fai 
foit aucun cas, feront vendus chere 
ment cette années. 


$ 
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PPP AR TE 
À LPHABETIQUE 


Des Maladies, & des Remedes 
qui leur font propres. 


* À | 
Mazaptres. Remedes. 

_ AFFECTION Hypocondria- 
A que. Pillules pour l’Afthme & 
pour la Jaunifle, 88. 

Hyféérique. Tulep de Mufe, 
p.72. Poudre pour PEpilep- 
fie, ou Mal caduc, 99, 
Æphtes. Gargarifme, 63. 
Airme. Mixture pour l’Afthme, 77. 
Pillules pour l’Afthme & pour 


la Jauniffe, 88, Pillules diuré. 


tiques, 90. Elixir parégorique 
pour PAfthme, 112. Teintu- 
Fe facEce, 117: 


x60o Taie DEs Mazaptes; 


B. | 

B UBO N. Electuaire pout une: 

| Gonorrhée , après l'inflamma-: 
tion ; 22. 


C. 


C ACHEXIE. Electuaire de 
Jalap, 32: 
Carnofité. Voyez Strilture. 
Chaude-piffe. Voyez Gonorrhée. 
Colique. Électuaire fudorifique , 43« 
Petites Pillules de Coloquin-- 
te, 89. 
Nerveufe. Baume ano-- 
din , 109. “40 
Confomption. Infufion pectorale , 66. 
Conftipation. Lavement commun, 3 Gi, 
Infufion pectorale, avec de laa 
. Manne, 66. Mixture purgai 
tive, 85» ST 
Convulfions. Poudre pour l'Epilepfie}, 
ou Mal caduc , 99. 
Cordée. Electuaire pour une Gonor- 
rhée virulente, 19. Onguenit 
‘bleu doux, 103. 


Cour: 


| ET DES. REMEDES, re, 164 
Cours de Ventre. Bol pour la Dyten- 
terie , 1. ÆElectuaire. aftrin- 
gent, 12. Electuaire pour la 
- Diarrhée, 36. Mixture aftrine 
- gente ,79. Teinture de Rhu- 

M =. «bar Qi 3 16, 


D. - ni 
| see: Voyez Cours de 


V’entre. 
 Dificulié d'uriner. Julep de Craie, ço 
| Lavement deTérébenthine,60. 
Douleurs dans les membres. Ef prit de. 
Minderus. 101... 
en Néphrériques. Lavement de 
Térébenthine , 69. Emulfion. 
huileufe, 54. Pillules Diuré- 
tiques, 90. 


Dyfénrerie Voyez Flux de Sang. 


L2 


{ 


Æ 
T'CROUELLES. Baume pos 
E lychrefte , 110. 
Engourdiflement dans les membres. 
| Efprit de Minderus, ro1. 
——— paralytique. Caraplaime de 
| Moutaide 4. * 
| | 0 


“‘gé2 TaBce Des MALADIES, 
Envie de vomir. Elixir de Vitriol, 
( Commentaire des Pillules 
ftypriques ) 97. 
Epilepfe, où Mal caduc. Poudre pour | 
PEpilepfe, ou Mal caduc , 99. 
Erefipele. Voyez Feu de Saint Ans | 
toine. 
;: F, 

EU deS. Antoine. Mixture purs: 
gative, 85. | 
Fievre tierce. Décoétion de Kinqui=: 

na, 7: Electuaire de Kinqui«. 
| na, 3$° 
prantennee étique. Infufion de Rofes: 

rouges, 67. Elixir de Vitriol;, 


(Commentaire fur les Pillules: 


ftypriques ) 97. ; 
mm Jpflarmmaioire. Lavement: 
commun, $6. Infufon pec-- 
- torale,66. Julepde Craie, 69., 
Julepdiaphorétique, 71. 1x. 
ture contre les Vomiffemens: 

&les Fievres, 76. 
em ptermittente. Décoctionde: 
Kinquina , 7. Elc@uaire de: 
Kinquinä, 3$e Mixture contre! 


ÈToes Remenzs, 6 163 
les Vomiflemens & les Fies 
vres , 76. Elixir de Vitriol, 
(Commentaire {ur les Pilules 
_ ftypriques) 97. 

maligne. Déco“ion de Rae 
cine de ne Er ss Virgi- 


FH so. 
Flux de Eh Bol pour la er 
rie, 1. Lavement pour la Dy- 
fenterie, 57. Eleétuaire aftrins 
gent, 12, 
Foibleffe d'Effomac. Pilules diuréti- 
ques, 90: 
A ROBE 


ALE. Onguene pre la Gale ; 

G“! p. 108. 

Gonorrhée. Ele@uaire pour une Gë- 
norrhée virulente , 19. Elec- 
tuaire pour une Gonorrhée , 
après linfammartion, 22. 

a Ur ulente: Bauine poly 

°\ chrefte, rio. à 


O ji 


x64 TABLE Des MALADIES 
Goute. Baume anodin, 109. Autres 
| Remédes, 149, 150, 156» 
@ fuiv. | 
Gravelle , ou La Pierre. Lavement de 
Térébenthine, 60. Emulfion 
huileufe, 54. Infufion peéto- 
rale,66. Baumeanodin, 109 


He 


 TEMORRAGIE. 
ftyptiques, 95° 
Hemorrhoïdes. Eleétuaire pour Îles 
Hemorrhoïdes, 28. Mixture 
purgative , S$e | | 
Hydropifie.Electuaire contre P'Hydro- 
pifie, 30. Elcétuaire de Ja- 
: lap, 32. Pillules pour PAfthme 
& pour la Jaunifle, 88. Peti- 
tes Pillules de Coloquinte, 89. 
— çommencante. Baume Poly- 
l chrefte , 110. | 
Hoquet. Julep de Mufc,72. 


: 
AUNISSE. Lavement de Sa- 


von, $9- Eleétuaire pour la 
4. Jaunifle ,.33. Pilules poux 
*  PaAfthme& pourlafaunifle,88, 


EU 


ë KE 
à sa 


Pillules 


ST DEs REMEDES, @e. 16$ 
Pillules diurétiques, 90. Bau- 
me anodin , 109. Teinture 
facrée, 117. 

Tndigeftion. Electuaire ftomachique 

& anti {corbutique, 41. Pile 

lufes de Rufus, 93. 

Tnfomnie. EleQuaire fudorifique, 43e 
Mixture calmante, 81. 

M. à 

À AL deCœur. Julep de Craie; 

Pe 69. 

TT de Rare. Voyez Affeétion 

hypocondriaque. 

Maladies des Yeux: Onguent pour 

les Yeux, 10$. 

L Vénériennes. Pillules de 

| Mercure , 9r. 

Morfure des Chiens enragés. Poudre 
contre la Morfure des Chiens 
€nragés , 113 

P. 

ALES-COULEURS. EleQuai- 
re pour la Jauniffe, avec de 
la limaille d’Acier 33. Elece 

. tuaîre ftomachique & antie 
{corbutique, 41. Pilules de 


Rufus, 93, 


166 Tasre Dés MALADI=ES, 
Panaris. Reméde pour les guérir si 
s 149, 14 | 
Porté Éiprit de Lavende , (Come 
mentaire fur la Poudre pour: 
PEpilepfe , ou Mal caduc)100.. 
Peripneumonte. Emulfion huileufe », 
7 p.54 Infufion peétorale, GG 
Julep de Craie, 69. 
Petite L'érole. Décoction de Kinqui- 
| na, 7. Décoction de la Racine: 
de Serpentaire de Virginie, 1Oe 
Emplatre véficatoire, 50. Mix=- 
turc purgative ; 8 ÿ: Poudre 
Bézoardique , 114: Pilluless 
ftypriques , 95. Mixture cal-- 
mante, Sr. 
Remarque. Les Opiates & les Vés- 
fscatoiies exigent une tiès-grandéss 
5 précaution dans cette Maladie. 
Pleuréfie. Elprit de Minderus, 1014 
Autre Remede, 161, 15$2: 
Points de Côté. Efprit de Minde= 
rus, 1OI: 
Pshyfie: Pilules diurétiques , 90. 
R. LR 
» EGLES fupprimées. Electuaire 
ftomachique & anti-fcorbuti 
que, 41. Pillules diurétis 


À 


ET DES REMEDEs, de. 167 
ques, 90. Pillules de Ru- 
fus, 93. Lee 

Remarque Avant que d’ordon- 
ner ces Remcdes, il faut connot- 

| tre les caufes de cette Maladie. 
Règles immodérées. Ele@tuaire aftrin= 
gent, 12. [nfufon de Rofes 

[QUSES , 67... 

 Rhâmatifine. Ele@uaire pour le Rhü- 
matifme, 38. Julep volatil,73, 

Autre Remede, 154, 15$: 

Rbâme. Electuaire balfamique > 16 

Iafufion de Rofes lOUgeS , 67e 

Looch commun, 75. Elixir 
de Vitriol , ( Commentaire 
LE fur les Pillules ftyptiques, 97. 

Rougeole. Infufion pectorale , 66. 

| Remarque. I ne faut pas ordon- 

ner les Opiates mal-à-propos, & 
| fans les précautions néceffaires » 
| dans cette Maladie. 


+ Si 
CCORBUT. Ele@uaire ftorma 
S chique & anti-fcorbutique 414 
Infufion peétorale,66. Pillules 
. -hirde Mercure, DÉS Lh 
crofules. Voyez Ecrouelles. 
uinaucie. Mixture purgative, 85. 


468 TABLE DES MALantes , @'C. 
Striélure. Eleétuaire pour une Gonc£® | 
 rhée, aprèsl’inflammation, 22: 
T, 
OUX. Electuaire balfamique ;. 
p.16. Emulfion huileufe, $4e 
Looch commun, 75. 
violente. Elixir parégori- 
que ,112e Si | 
Tranchées feches. Lavement de Sa- 
von, $9- | 


ON 
> APEURS. Julep de Mufc; 


p.72. ulep volatil, 73. 
Vents dans PEftomac © les Inteflinse. 
Petites Pilules de Coloquin=" 
| te, $9. Teinture facrée 117e: 
Vers. Teinture de Rhubarbe vineu-: 
{e, 116. , 
Ulcères. Pillules de Mercure , 91: 
Fomiffemens. Décoction contre les: 
- Vomiflemens& les Ficvres, £a 
Mixtare pour les ) miflemensi 
| & les Fievres, 76. 
Fin de la Table des Maladies 5 
& des Remedes ,&c 
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Ho. ae 
ALPHABETIQUE 


Des Formules contenues dans 
cette Pharmacopée, 


B. 
B OL pour la Dyfenterie , page 7, 


ee C. 

É'irabiasmue de Mou- 

| tarde , 4. 

_ Collyre de Witriol, ra 
D. 


El ocat contre Les Vo. 


miflemens © lesF 1eUres, $. 


de Kinquina , +. 
de Serpentaire de V. ir g$- 
pe nie 9 19, 


P 


170 TABLE ALPHABETIQUES 


| E. 
Ezecruame aftringents 12 
balfamique , 16. 
cordial , 14. 
de Jalap, 32. 
de Kinquina, AT oi 
_diaphorétique ; 18e 


_pour la Diarrhée , 6e 
pour une Gonorrhée, après 


Pinflammatian » 120 
pour une Gonorrhée viru- 
lente, | 19°. 


pour les Hemorrhoïdes, 28. 
pour l'Hydropifie , 30%) 
pour la Jaunilfe , 75. 

our Le Rhñmatifime ; 38 
ftomachique Ü anti-fcorbuti-- 


que ; Ales 
fudorifique ; 4 
Emplârre attirante, | Tes 

| commune 5 a 
commune d'agglutinarive,4gu 
véficatoires SO 
 Emulfion huleufe, | S4k 


Efprit de Mindererus, 1014 


DES FORMULES. 171 


G. | 

Garcarrèmwe. 63. 
adouciffanr, a 67 

- E | 
Lvrusion de Rofès roc 
ges, 67e 
pectorale , | 66. 
Julep commun, DER 
de Craie, ibid, 
de Mufc, 72e 
diaphorétique +. 
| volatil , 73 

ÉD: LL, 
| LA VEMENT commun, $6. 
Eu de Savon, $9+ 
de T'érébenthine , GO, 
pour la Dyfenterie,  s7. 
Looch commun, 19. 

, 5 | | M. 
VU IXTURE affringente, 79. 
caimante 81, 


de Campêche, 80. 
pi 
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… Wixture pour PAfthme, 77 
pour les Vomilfemens 7 Les 
Fievres, 76: 
Purgatve, 85 
Qi, 
O NGUE NT bleu doux ; 103: 
| digeftif, 104 
our la Gale, 108: 
pourles Yeux, 10$. 
P. 
P: LLULES de Colcquinte, 894 
| de Mercure, Dle 
de Rufus ; + 93e 
diurétiques SE RT 90 
pour PAfibme © GE à 
Jaunil]e, 
fyptiques, 
Poudre pour PEpilepfie ; ou Mai 
caduc , _ 99. 


Fin dela Table dé Formules conte- 
nues en cette Pharmacopée. 
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TABLE 


DES FORMULES 
L D'E l'APPENDIX. 


BP: UME anodin, page 108. 


polychreffe, 110, 

| Elixir parégorique , 112. 
Poudre Bézoardique PA 
Contre La morfure des Chiens 

: enragés, 113 
Teinture de Rhubarbe vineufe, 116. 
Jacrée, 117 

MS LR on put no. 


Keflexions fur La S'aignée, 120, 


Lerire fur les Vertus & Propriétés 
du Caffis, CT ASS 
Traité du Caffis, ge. 
Lettre [ur Les Effets merveilleux du 
Ces, 156. 
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EXPLICATION 
DES POIDS ET MESURES 


Dont on seff férvi dans cer 
Ouvrage. 


TN Grain eft égal au poids d’un 
grain d'orge. 

Un Scrupule contient vingt-quatre 
Grains. 

Un Gros contient trois Scrupules. 

Une Once contient huit Gros. 

Une Livre contient feize Onces. 

Une Pincée, autant que l’on peut 
prendre avec les trois doigts. 

Une Poignée eft ce que la main 
peut ponte 

Une Goutte eft la plus petite me=. 
fure des Liquides , & qui équivaut à: 
un Grain. | 

Une Cuillerée eft égale à une demi-:| 
Once. 

Un Verre contient une once &:| 
demie environ. 
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